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AOK 11, Hl-K^V: 11- 

LA FILLE D'UN MILITAIRE, 

COMÉDIE-VAUDEVILLE EN DEUX ACTES, 

par MM. Caurninn et ^. illrgrr, 

HcrKCffBiiffca rouR l* raKHisas rois, a PAkit, tua lb jukairb t>i' cTH^A^K-DHAHaimuE, lk 9 auut 1837' 

ACTBUKS. 



PERSONNJGSS. 
LECAIMI AI>bl>tlIAMEL, 

«iflirirr rn ili-mi-suldr. ... M. FeaVILLI. 

TIMOI.K»» DE UKAU- 

r,BK.VS()W M. STLVUTtB. 

AI.IHKI) SAVKRY, jcuoe 

avufai M. RHOtCVILLB. 

HKNHIbTTK DUHAMEL, 
Elle «lu ca|iiui»e M"* EuctiiiE Sauvage 



PERSONNAGES. yiCTEUhS. 

M"' SAVEKY M»* UsAVNAA. 

CATHERINE, »irille trmale 

du rapitainv M"^ JuLIFRUB. 

COCUKK de ramlxuM*!* 

purlugaifi- M. DoiOlCI. 

iNTITis ET InVITiEa. 

Deux Dkmomlllea ob boutiqub. 



La tchtt tst thet te eapilaine Dnhitmrl. 

S'aiIrcMcr poor la mmicpie de cette p'u'cc, et celle tie tout les ouvrages qui coDpoienI le rtpeiloire du 
G}'niniik4:-Draniatii|ue, à M. ilausEn, blbliutliccairc et copiste au tiiciitic. 

ACTE PREMIER. 

1« tlic'Atre rcpre'scnte la pi^e principale d^un appartement modeste. Deux portes au fond. Portes latérales. 
Une fenêtre à droite ouvrant sur la rue. Un butl'ct entre les deux portes au fond. ▲ gauche une table sur 
laquelle sorit un carafou et un verre. 



SCENE PREMIERE. 

CATHERINE, regardant par la fenêtre. 

Là I j'en étais stîre, le voilà qui tourne 
à gauche et qui prend encore le clieniiii 



de rcstaininet militaire. ( Descendant la 
scène et dessermnt la table.^ Monsieur a 
dtnc... monsieur s'est bien lesté de tout 
et de tout.... et maintettant il faut qu'il 
ilAne, qu'il fume m ci{;.-ire, qu'il aille faire 



0> f^f) 
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UAGASUrTHB&TIIAL. 



M partie de billard ou de dominos, fien- 

<Iar)t que sa pauvre clièic fille.... ali ! sei- 
Rucur Uieu 1 pourquoi iaut-ii que les cu- 
ias» aient des pèret?.. 



SGEINii 11. 

HENRIETTE, entrant trisîement y tutpa^ 
(fuel à la mairiy CATHERIMÉ, 

aKNaiBTTE. Catherine?.. 
CATttBKinB. Comment, manuelle Hen- 
riette, déjà retenue ?£si-ce que ladanedu 

ticliu nVtail pas chez elle? 

itLnui£TTb. M"" de IlauiviUc? si fait... 



CATHEniîdE. JL-(levii:e, f ile ne vons aura 
IMS payée... et ^a m donne leii toos de faiie 
nroder... nne jolie pratique!.* qui n*a 
peut-étic pa-S plu.s d'argeul que nous.... 

HENniETTE. Oh ! oc n'est qu'un retaid. 
Elle m'a deuiauiie une rosace au milieu 
d'un voile qu'il lui faut pour demain nia- 
lin« et quand je lui ai piésenté ma not<>, 
non sans rougir, car ça me coiiiait beau- 
coup, je te l'avoue : « C'est bien, m'a-t- 
«11e dit en la prenant, demain j'acquittrrai 
le tout ensemble, j'en serai plua sûre de vo- 
tre cuclîiude. • 

CATHERiXE. Allons! nouvel embarras... 
une rentrée qui devait serx'ir à payer cette 
▼tetUe dette que vous aviez contractée en 
cachette pour les frais de la grande mala- 
die de votre père ces vins tins qu'on lui 

ordounatt dans sa cuuvaiescence.... du 
Bordeaux, du Malaga... aussi il a été 
Ion;;-t' nips ronvalrscent.... il ne se ptes- 
saii pas de guérir... et aujourd'hui que 
oousToilà à récbéancedu billet, qu'est-ce 
que vous direz au créancier? 

BENHIETTB. A M. Duparc ! il ne me re- 
fusera pas d'attendre jusqu'à demain. 

CATHERINE. C'est ça... et il faudra ou- 
eore aujourd'hui vous exterminer de tra- 
vail. 

IIETIIIIBTTB, tire un voi'e du paifuet el 
Cujuste sur son métier. Le travail! oliî je ne 
m en plains pas, c'est pour moi un plaisir, 
un bonheur. 

CATHEitiXE. Ah b<?n! dans ce cas, vous 
pouvez vous vanter d'eure heureuse. 

HESiitiETTE. Plus bas! si mon père t'en- 
tendait... 

CATHERINE. IM'entendrc I ce serait donc 
de loin. Est-ce que le capitaine peut res- 
ter chez lui quand il a pris sa subsistance? 

HF.XRIF.TTi:. C.illiei iiic ! 

CAïUEiilKE. Eh mon Dieu! si je me 
plains^ ce n'est jamais pour mon compte, 



allez... une vieille comme moi, ce n'est 
plus bon qu'à avoir du mal, et un peu 
plus, un peu moins, bah I... Mais vous, 
mamielle, à votre Age, des veilles, des A- 
tij;ues el jamais un bi in d'agrément, tout 
comme votre pauvre mère... tandis que le 
capitaine ne se refuse rien, lui.... un ar- 
gent fou qui s'en va en parties de billard, 
cigares, ptinclt, petits- venv.H , srttx comp- 
ter ce qu'il niele à l'urre ou a i'aut... le 
premier soldat venu qui a Tatr dans là 
gène... . 

BENRlETTBt Preuve de sou bon cof^ 
p«uc'>tu lui e»'fiilr««B itpvoche? ^ 

CATUEiîIm:. Oiinnd on a un bon cœur, 
on le çarde pour ie^ steos. S'il était resté 
en activité, au moinirpesse enowe .. mais 
puisque la restauration l'avait mis à la ré- 
forme , il devait en faire autant et se ré- 
former soi-même ses folies et ses gaspilla- 
ges... 

llEî\tï f tvTTK, quittant s'iri mftirr. Le cha- 
grin te rend injuste, ma eheic Catherine; 
ne le TouUttril pas? n'eut-il pas le courage 
de renoncer à des habitudes prises Atm 
lescnnps? de rompre avec ses meilleurs 
amis, ses anciens compagnons d'armes? 
car c'était i qui d'entre eux l'invlif rai:. H 
est si estime , mon père, si aimé de tous, 
et sa fierié a« lut aurait pas permis d'ac- 
cepter des invitations qu'il ne pouvait 
plus rendre... 

CATBEBIKE. Je ne dis pas; du côté des 
send'mens, le capitaine est U délicaiess e 

et l'iionni'ur en personne. 

UEMiiLTj i:. Quand il fut forcé de me 
retirer de pension, ne se renferma-t-il pas 
ici , seul avec moi, son Henriette !. .. sa uUe 
chérie?... 

CATUBim. D'accord. Pour ce qui est 
de vous aimer, il y va en oonscience^.. et 
s'd se doutait... 

HBimtBTTB. Ah! qu'il lignore, qu'il 
l'ignore toujours! Tu ne te souviens donc 
plus? mon pauvre père! je le vois encore, 
resunt assis là des jours, des semaines, 
des mois entiers, s'elTorçant de Bfte persua- 
der qu'il prt'f('rait cette vie monotone à 
l'agitation, au mouvemenldc sou ancienne 
existence... Enfin, ne chercha-t-il pas & 
Utillserses in&tans, à s'occuper? 

CâTUEBiNK. Ah! oui! parlons de ça... 
belle ressource... s'il avait fallu compter 
sur sa besogne. 

HENRIETTE. Est-cc Sa fautc, lui qtu s'é- 
tait engagé à quinte ans pour courir dé- 
fendre son peys; à force tle couraîTc, il a 
pus'élevt r « u jm ule ; mais pouvail-il chan- 

âer Sun cducaiiou, qui est celle du peuple 
'on il cstsora, etde l'armée, où il a psssé 
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LÀ FILLE D-UA 

toute n jeoncsie... au bivouac, pendant 

Ta guerre ?. . . 

GATBsaiNE. Ou à l'esUiiiiuet dans les 
garniiODa. 

HENRIETTE. Un chaiif^ement si brusque 
était au-dessus de ses foixes. La plume ou 
les livres lui touibaieotdesinains.... Ten» 
nui le consumait... pAletiuoiBiie«anMi|{rL.. 

Catherine, il en scr.nt mort 

GATOEai^E. C'cbiviail ce a'cst que trop 
vrai! iana ça, o^t-cc que je me serais prê- 
tée à votre iovenlion de lui laire aetroiif 
que votre broderie vous rapporte dix lois 
plus qu'on ne voua la paie, afin de le dé- 
cider à employer pour lui seul tout te qui 
lui reste, sa demi- solde et la pension de 
•acraiz? 

naaiBfiB. 

kim dt* i>\ir*ê de Utit. 

Et ce n*mlt pai MOS effort et aana pciue. 
Que j'ui Irouvii awyca d'y rcouir, 
ur bien mmwhI, pour Jn cschcr mfléa», 
Il a falla lé tromper, loi owntir ; 

M il r'i 1 ni .l, piiit-je m'en repentir?..» 
liU u ^rArc .1 1 ionocenta intrigue 
Qu\ in< ; MIL 1 rie combler tout »cs iroetix, 
Et i|u<tn(l [Mut lui parfois j« lue faticoe. 
Je tue repnce en le voyant hévrais U,. 
Oui, qn.iiul pour lui, clc. 

Enfin, avec ses babitudes il a repris sa 
aant^, sa bonne humeur. 

CATHERINE. Et SOU cinboupoîot... car il 

vous a une mine. 

HENRIETTE. N'est-ce pas? ce pauvre 
père... 

Catherint:. C'est çaî plaignez-le, en- 
core... c'est-a-dtre que c'est honteux! s'il 
avait un peu d'amour-propre, il serait hu- 
milié de s'arrondir couuue il fait. 

HEXAIETTE. Kt inoi, (a ine console, (a 
me dédonunage de tout. 

Ftlr* rcloume h mmi me'tier. 

CATDERINE Soit... inais (a ne vous don- 
nera pas un mari , et à votre 1^ il lerait 
bien temps. .. 

HBNaiBTTE. DamI si on ne veut pat de 
moi, si on ne m'aime pas... 

CATHERINE. Ne pas vooi aimer!., je 
voudrais bien voir ça ! 

HENRIETTE. C'est tout simple , je n'ai 
pat de dot, pM de fortune. 

CATOERINE. Laissez donc... si c't'lait là 
le seul obstacle.... il se trouve encore de 
braves jeunes geos qui ne donnent pas 
dans h mode nouvelle de u'épousrr qu'un 
coffre- fort. . . bien peu . . . mais il s'en trou- 
verait... A preuve, M. Desdiamps, il y a 
deux ans... par malheur, il y a d'autres 
raisons... celles qui ont déjà fait manquer 
votre mariage avec celui-là. .. 

HBmtUTTE. Catherine!.. 



<UkTHBRiNi. Bien! bien! n'en parlons 

plu-;, pjiisque ça vous déplaît. .. . mais j'ai 
idée qu 'il y a quelqu'un que ces raisons- 
li n'arréteraietit pat. 

UENaiBTn, «np«H muèté», àhl quel- 
qu'un I 

CATBBRINE. Un jeiuie jMMnme bien 
âevé, ridie... le neveu du propriétaire. 
BRNRIBTTB. M. Tinioléon? 

CATHERINE. Un cavalirr bien f^PHtll, 

bien galant... et attcntiunnt- pour vous. 

HCNBIBTTB. Oh! ïieaucoup trop. 

CtTnEniNB. Et une douceur, qu'on ne 
dirait jani.iis qu'il sort d'une pro!e mili- 
taire; il est vrai qu'il n'est {juerc resté que 
•iz moit à Saint>Cyr, encore par obéis- 
sance pour son oncle le banquier, dont il 
est le seul héritier.... Car, quant à lui, il 
ne tient pat à allerae faire cawer la tète. 
bon pour ceux qui n'ont que ça à perdre... 
et (d'un ton myslérùus) et si, dans ses vi- 
ailCB chex nous, il y avait sous jeu de l'a- 
mour... 

HENRIETTE. PoUT moi? 

CATHERINE. Dam! ce n'eit pas pour 
moi, je suppose... 

■KNitir rTR, Lui ! jamais . . 

CftTUERiNB. Par exemple ! et pourquoi 
doue? il vaut bien M. Alfied Savery. 

HK^niFTTE, ai>wéMion. Alfred... I 

CATHERINE. Qui sc tTOuvait toujours 
avec ta soeur. M"* CUmentine, chaque fois 
que je vous menais la voir à votre ancienne 
pension, avant qu'elle fût allée à Aonen 
épouser un riche manufacturier. 

■BNBKTTB, avec imptuiêiue» PenX*ta 
comfarff M. Alfred ...? 

CA i ntRiNB. Chacun son goût. 

HBNniHm. Lui qui vient encore, m'é- 
crit sa saur, de p^pnu iwe caiiae bctk 
lante... 

OATnmim. JutMnenC... un petit avo- 
cat! tandis que l'autre... je lui trouve un ^ 
air ben plus comme il faut.... d'abord il 
est noble; îlmol^deBeaucretson... <^! 
vous entendre appeler M"* de Beaucrat* 
son... Dieu de Uieu! 



SCENE III. 

hu MiMB^ TIMOUBON *. 

■ miMiBOiV, au fimJ; à part. La voitftî 

CATHEni.NE, t ufiervi ixinl, Las ît Ilcnriettf. 

El tenez, tenez... c'est lui... quand on 
parle du... 
TiNOLBon, à A'snrsr/te.Mademoiielle... 

*-lfflaritllflk GiilMiias, Tmàiuu 
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HEntuibiTE, /f saluant frotdcmeni. Mon- 
sieur... 

CATBEEINC, tuî faisant une belle révé- 
rence. Ben votre serrante, monsieur de 
BetncrtMon... ne iuit |im vous demander 
comiii c n t q I ic ça m. Ton* «TCi cettea|icè»> 
midi une mine... 

tummJm. Afa! yvm me vol«t, dftme 
Calhei ino, vous me volec».. 

CATHERINE. Plaît-ili' 

TiMOLÊON. Car c'est ce qae j'allais dire 
è M"* Benriette en lui offrant le faible 
Iiomiiutgedc ces goM quiociiaiiMntd'jA- 
cartiai qu'elle... ' 

n pniMBl» «a bmi^aat k H««rwll*w 

HâTHBMliE. Uh I que c'est gmcicux! 

SBNRIETTE, le refusant. Je vom renier- 
âe» uionsietur... niais les fleurs me por^ 
tenlà In tète quand je traraillc... 

TIHOLÉON. El pourquoi, A cicU llWmîU 
lez- voua à ces heures- ci? 

«■mism. Ponr «tre to«t entière A 

mon pcie quand il icvitiulia car il est 

sorti... et c'est lui que vous dierdiiec, je 
suppose... 

mouBON. Oui, oui, mademoiselle... il 

n'y .1 p.is le moindre doute ali ! il est 

absent:.. iiiâii> c'est égal, que je ne vous 
dérange pas.... je l'attendrai... je l'atten- 
drai très-patiemtnent... Jr>in'! loin de me 
plaindre... d'une perte où jc... ^gne.... 
puisque ça me procure... {Bas m Catkerme,) 

jQlbien! rrtriu'7-l.i donr. rctmet-la. 

CATUEniNK , à Henriette. Ou allec-vow 
donc, uaniseUe? 

HENRIETTE. Tu sau toi-méme à quel 
point je suis pressée... J'ai à tracer le des- 
siu d'une rosace pour ce voile... monsieur 
voudra bkn m'eicuscr. 
Ella uim et tcatta daassachudbfeanlimdkdroll». 



SCENE IV. 

CATHERINE, TIMOLÉON. 

Tniotioil, éèsappointé. AU ça!... il ine 
<6embleque M"* Ikiiririie... 

CATBEBUIB. JHe faite» pas atteolUMi..... 
£ est l'amour du travail..» 

TIMOLÉON. Mais po\m]ttoi travaillé-t- 
elle? User le fil de ses beaux jours à cou- 
idre et à broder.... ternir ses yeux brillam, 
piquer ses jolis doigti. c'ait im anicide eo 
aétail. 

CATHERINE. Patience I ça changera.... 
elle a trop de <pialités, uop de sagesse 
pour ipstrr tOTijours demoiselle... car ce 
n'est pas parce que je Tai nourrie de mon 
lait... uaia cebi q«t obtModra m main... 



THEATRAL. 

{regardant Timoléon) pourra &c vanter d'fr 
voir mis la atenne sur un trésor. 

TIMOLÉON, à part. Comme elle me re- 
garde!., estrce qu'elle s'iuiaginmiit par 
basard.,? 

CATBBRii». N'étes-Tous pas de mon 

avis? 

TmOftioN. Si j'en sois 7 plus que vous... 

CATHERINE. Je le savais... on le savait, 
jeune homme.. . ah! dam!*, c'est que, moi» 
j'ai de bons yeux... 

jmttlilOM» Je m'en aperçois... à propos, 
ça me rappelle... (Il tire dt^ sa porfir une 
paire de besicles dans leur clui.) Daiiic Ca- 
ilierinCf permettes-nmi de tous offrir le 
faible hommage... 

C4TUER1NE. Hein ? des roses à moi? 

TIMOLÉON, lui présentai Fétui. Non.... 
des besicles... il faut des cadeaux assortis. 

CATHMlNEi qm a oui^eri Vétmi. Et eu 
écaille!... impure éc^Ue! 

TIMOLÉON. Pour remplacer la paÎMfue 
vous avez perdue. 

CATHcniNE. Ah ! que c'est donc! que 
c'est...! Je ne sais si je dots... 

TIMOLÉON. Vous badinez. ..cen'est qu'un 
modeste échantillon de mes intentions... 

CATHSBIHM. Qui ne peuvent être que 
très-bon iif s... j'en suis sûre 

TiMOLLON. Ah ^\.. {regardant auîotir 
éehti) ditc»-mqiToameGatiberine,croycs> 
vous que le cap tninc Dtdiamel. . .. 

CATHERINE , tfui essaie les besicles. Soyez 
tranquille... il va ventrer... 

TiM0i.£01t» à pùrtf OMC endiâe. Ah! 
diable!.. 

CATiiEi&niB. Ah! inais!...a]it mais!... 
comme $a me va!., tenez, d'ici, je lisdans 
vos yeux que vous l'attendes avec impa- 
tience... 

TIMOLÉON. Le capitaine?.. (^f«irt.)Jo- 

liment!.. 

CATHERINE. £«t qui sait? pcut-étre pour 
quelque confidence qui vous tient au 

cœur. . 

TIMOLEON. Vous voyez ça.,., eh bien!., 
il fdoA convenir que je vous ai domié de 

fameuses luiieties. . . uinis, nvnnt le retour 
du père, est-ce que je ne pourrais pas res* 
ter seul un instant avec ni fille?.* 

CAtBERiNB. Avec inamzelle!.. y pcn- 
8'*7-vo\»s'' quoiqu'on ne soit que vos lo- 
cataires, et (jii'on loge au cinquième... les 
Convenanc«-s.... 

TiMOLKOx. Justement ..en supposm»... 
votre supposition... un jeime honune dé- 
licat ne doit-0 pas, avant tout, inierroger 
la jeune personne pour savoir si elle peut 
répondre... C'est même le seul moyen de 
le savoir... 
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CATHBRlNE. Au fait... oui'.. cVst d'une 
délicatesse... Pourtant si j euis là, moi... 
TIXOléON. Yous ne me génériez pas du 

loin. . an contraire... je spimiîî rnrii.nntc.. . 
mais j'aime mieux que vous n'y soyez 
pas 

CATHERINE. Bîeik!.. bien!., je consois 

votre timidité!.... 

TiMOLÉON , '/'un fon hypocrite. Ob oui !.. 
je wis ai timide I 

CATHEBINB. Je Tais rejoindre la dière 
demoiselle et tâcher de 

TIMOLtON , /(// i>rf<rntiiiit un conM. Ahl 
dame Catlierine.... j'allais oublier.. . 

CATBBIUNK. Eocorc I par exemple!.. 
(Flaimnt le«ometiiu*Oa moert et t/it'il lui 
met sous le nez.) T)n macoiiba! .. ( Se nd- 
/ita/j/.) • Ail!., et avec une fève... Ohl ce 
procédé-lil..c*cstii me au joiird*aujour> 
d'bui que les jeunes gens pensent aux 
vieilK's frrnmcs!.. 

TiMOLbu.M. Ils ont bien tort. 

CATHIUMB. Ça, oui... il n'y a rien qui 

int('rcssp comriiP vm itvmc Iioiiime à pro> 
cédés. Monsiem* rmioli oii Uc lieaucres- 

SCMl..* 

TiMOI-KON. Dame Calbeii 

CATHERINE. Pour VOUS prouver que je 
ne suis pas ingrate, pcrmetteE^nioi de vont 
embrasser. . . 

TlHOLÉON. Hein ^. .. avec Ic plus grand... 
{Il l'émhriÊsse; ùpart.) Ouf..... faites doDC 
le fén&ttux ! . . 

CATHEHTNF Attendez-moi... [l'Ilr s'en 
va en prenant une prise de Itibac.) Ca ré- 

vdlletait uutrépané! atch... atch..'. 

BUe^tftoaectwrU 



SCENE V. 
TDfOLÉON. 

T)lcu vovis Lênis.se!.. (Redrsrrndant h 
scène.) Et que le diable t'emporte... une 
heure de perdue!., une heure on j'aurais 
n bien pnifité de l'absence du père pour 
risquer. . .B isrpier est le mot. . . car si le ca- 
pitaine venait a se douter... N'imjjorte, 
je ne rectiierai pas... en amour il n'y a 
rien qui cxciie comme lo ])t iil. .. snitout 
auandona un moyen de re<«quivcr... vi 
i si ce moyen, carà la veille de partir pour 
le Portuj',al.. . comme rrxi;^e absolument 
mon oncle... depuis qu'il s'est associé à, 
d'autres banquiers pour l'empriut de don 
Pedro, il s'imagine contribuer au succès 
de l'expédition en me forcent d'y pren- 
dre un grade sous notre cousm le géné- 
ral... Ma fortune sera un jour à ttti, roc 
dit-il; c'est bien le moini qwm te Mîtes 



MIUTAIRS. 5 

pour la doubler. Merû! comme si je n*ai» 
mais pas mieux encore son héritier que son 
héritage i mais il y met un entétsineatl.* i 
j'ai en beau dire L. 

Tton prc, maigre, de moi Ton f.iit na brave, ' 
Du luoint ici krnsqnons le s<.>iitiuieiit, 

Dtfclaron^nntis, et saii, t -iiiixe 
Près d'ilcariclto ulluus au dcuaucoiMit* 

Doux à-coinpie »ur la TÏctt^! 

J'ai bien droit <lc- me me'nager , 

QuMmI oa iBc coudauine h la gloire, 

L'amoar fOût m'an dédafunagar. 

Et quant au père, qu'il se fâche en- 
suite... cours après moi, je sèrai déjà bien 
loin... en atténuant, je le cajole... car il ne 
plaisante pas... un gaillard qui tt ^ttrwît 
pour un oui et potu* un non. 

LE CAPITAINE , en dehors. Portez ça. dans 
la cuisine... là... à gauche... i 

xiHOiioil. Eh maia... c*ert déjà loi I.... 



SCENE VI. 
LE GAFITAINB, TIHDLÉON. 

IS CtfffAiRi, /redOHoait, 

Nom Bravons qn'nn temps à vivw. 

Amis, p,n5oi)v-|«> f?aîment,... 

// entre un cigare a ia boiithe , deux houteUltM 
de champaffne sous te bras , et à la moin Wê 
gdUau de Savoie ; apercevant Timoléon : 

EU! c'est TOtis! (en déposant ce qu'il 
tient sur ia table) endianté de vous trou- 
ver chef moi, mon jeime amiilutryon... 
car je penx bien vous donner ce nom-là... 
vous qm ine payez à souper deux ou trois 
fois par semaine. . . il est n«i que c'est à 
votre corps défendant 

TiMOLÉON. Si l'on peut appeler fa se 
défendre.*, vous êtes si fort au billsid!... 
(.^ ^r;r/.) Une mazette!.. pour perdfe eoiH * 
tvc lui , il me faut une adresse.'.... 

LE CANTAIHB. Mi^ diacun son tour, 
comme de juste... c'est moi qui Yous ré- 
galerai aujourd'hui. 

TIMOLÉON. Vous?.. 

LE CAriTAiNE. Un peu... une surprise 
que je ménaj;o t mn fille... un bout de soi- 
rée, à l'occasiou de sa fête... quelques 
amis... d'anciens camarades à qui j'ai 
dit d'ann ncr femmes et enfans... si VOUS 
voulez être des nôtres?.. 

TiMOLéoii. Gomment donc? 

LE CAPITAINE. Ah! dam!., il s'agit de 
danser, chanter, fumer, boire. . . Et allez 
donc... un jour comme ça, en avant la 
galtéet la consommation!.. Je viens 

niniiMnUlecbcilet murAwit d< «o» 
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mattîMffft^ mu compter une coininande 
flêpuncli, vîn chaud et aulics lafraî- 
èbbsemcus. Pour orthcstrc, un violon, 
et l'ancien trompette du nVinient, qui 
maintenant jotic du rornct à plslon, un 
gaillard qui a de l'italcuie et du itouUk à 
taire Talser vingt-cinq mille hommes de 
cavalerie... lt-{;crc, K'^^cte, bien entendu.** 

TiMOLÉON. Un liai ici!.. 

LB CAPiTAim. G*cst yrai que le local 
est un peu restreint... 

TIMOIKON. Sans doute... maïs il jic 

tient <|u'd vous d'en avoir un autre 

L'appartement voisin... il est vacant... je 
vous fnisiînimcrla ch f, et en ouvrant celte 
porte de couiniuuicalion 

1.8 C^P1TAI!(B. Fameuse idée...*, mais 
lialte la... si votre oncle... 

TlMOi.ÉON. 310» ouclc... laissez donc... 
dès que je prends ça sur *ioi .. 

LB.CAPlTAiNE. Ah ! oui. . . au fait. .. vous, 
son RrniTMiinî.. c;ir il vousjjàtc... ce bre- 
vet de colonel qu'il vient de vous faire 
avoir... tin blanc-bec de votre âge... £tes- 
Vous heurtMix !.. 

TIHOLÉO.N, à part. Oui... iuliunnl!.. 

1.B CAPITAINC. Et dire que moi, ils 
m'ont mis à la j rnjniic ! . . «[n'ils m'y lai - 
•ent encore. ..liastl.. tant mieux, au reste. 

TIMOLEUN. Tant mieux!.... pourquoi 
donc?.. 

LE C\rTTMNE.,Ali î pourquoi?.. paicc 
que.^. {rt^^'ardant la chambre d*Henrte!te ) 
parce que... je suis rouillé... 

Ti»oi.£<»M. Bah!., est-ce que les forces 
baissent?.* 

LB GAPITAHIB. Mon... pas trop... la 
pbi^e est encore assez bonne. 
11 nul 1 1 m.iin!)ur rcjKiuîe dcTimolcon, qiii fléchit. 

TIMOLÉON. Aïe !.. oui... peste !.. 

tB CAf ITAINB , frappant sur sa poitrine» 
Mais je me suis amolli dans les délices de 
€apfine... et de la paternité... 

TlHOLkU.>j. Conunent?.. 

I.E CiriTAIÏiK. 

AlK : Ce i/ue Réprouve en vous rojant. 

SliOi^teini» ^ignorai le !>onli<.iii 
ael*oii goùto h TÎVK on («mille t 
nU b prrtent copibîcn siii fille 

M'i 1 n i'.iil >■ Itlir l'> il'itin iii ! 
Aiis>i j'ui jniii Mil ri fUT ii iu- 

De n' iil»is, hoid il' Mi,'i carrière^ 

SmiflViir tjup lion nnii^=. M [i;n"it!.. 
J' r.ii jiUL-, <::i v.idl un i ii'ili.it; 
Je tiendrai k lertueat «la pcru 
Gomoi'jxlle celui du coIcLt, 
Gomm' j*al t^nn mon •erment Je toKlat * 

Clière ilenriette... ail r mourir loin 
dVll» ! . . car, depuis ma derniért^ maladie t 
le docteur prétend que &i je reprenais du 
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service, je serais bientôt ad patres. Ce 
n*c!>l pas que la mort :>ur un champ de 
bataille ne me parût mille fois plus agréa- 
ble qu'ici, sur mon lit, comme un fai- 

m':mt, un rentier; m iis ce que je préfère 
à tout à la î^;loirc mi-uic, c'est ma 
lil'i , mou liouh(M]r,*ma joie, mna es|>oirI.. 
c'e.il de vivre touioin.s pièiilrlle, delà 
dévorer de^i yeux, d'eulcndi e sa jolie pe- 
tite voix, de recevoir ses eareacs... enfin... 
cnlin, je V0U.S dis, lOTi.llr î., jonc suis 
pl(i$ boo à ricu... une gauacbe... un 
père!,. 

rnioi.LON, d'tm ton de aanpIimcnL 6a- 
nadîi', 1 nili.iitK' !.. vous cxagci-ci!.. 

LE CAPITAINE. Non... je me vends jus- 
tice... ce qui ne m cmpccbc pas de vous 
porter envie... parce que... donner ou re- 
cevoir des coiif><; «le s ilin», qiifl plaisir 
de... Vous m'en direz des nouvelles qiiand 
vous en seres revenu, à vous en reve~ 

!u'Z... 

rnior.toN. Par exemple!., je Tcspère 
bien!., je l'espère très-bien. 

LE CAPITAINE. Et je VOUS souhaite d*y 

l 'n-,^'.! comme moi... Oli ! dam !.. c'était 
III I t>pécialité... connue la vôtre est, pour 
K quart d'heure, d*invertter des nceuas de 
cravate... ( ro\arU Tirnohon ajuster srs che- 
veux ) ou de tortdler votre mètlie de che- 
veux, qui me paraît un peu rétive à la 
consigne... 

TiMtn.r.ox. T)ai)iî... pour un bal 

LE CAi>ixAi.\L. Au fait, vous avez rai- 
son.*, oui, le bal... je ne veux plus penser 
qu'à ça... parce que ces diables de sou- 
venirs militaires... ça nie serre ici... ça 
me... (.Se /mitant le front, ) Vive la joie, 
morbleu ! ah ! ah ! la maison de votre on- 
cle n'a qu'à s ■M. p t- riir... si le ciminièitic 
ne descend pas aujourd'hui au rtz-de- 
cbaussce... 

TiMOLLOM. Pourquoi pas tout de imte 
à la cave ? 

LE CAi'iTAiTiB. Ma foi, je ne demande 
pas mieux... d'autant que celle de l'oncle 
jouit d'une réputation !.. nu front de ba- 
taUle que j'aborderais vile à la baïon- 
nette!.. 

Tnioi.roN. Avec un tire-bouchon. 
LECArixAiNE. Ah çà!.. j'y pense... cet 
a[)|^rtcinent que vous noua prêtes... Il 
faut le {jarnir un peu... une cnniniatule à 
faire... des banquettes, des chaises, des 
tables de jeu... enfin le matériel nécessaire 
à la chose. 

TiMOLÉOK. Eh jUanI daes le tapissier 
voisin... 

MCimzàlRB* CTestfB... en route. 
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Bèlle... 

ma filltf... moi 

qiîi la croyais sortie... 

U met «M cluptav w IctbooteUlM de elmpQgne. 



SCENE VII. 
tuRlriiiB, AENRIETTE, CiTUERIM é. 

CAniftlNE, a Henrieùe. Puisque j'ai vu 
.tout ft f)fM)a-la cakine... deux .brioches, 
jies^teaux, Urs biscuits... et une dinde 
êourrtlée fJe truifes que la pauvie auiuial 
en est dëâgnrée. 

LE CAPITALE, à part. Allons, la vieille 
gpTi uchc qui va, qui va. .. IJSasà Quiurine.) 

hf.miiiette. AIi * mon père... 
^ CATHEBINKi aprrçefunt le gdUau. MoD- 
«cur.». et tenez, encore ça... un dôme des 
Invalides... quoi!.. 

• IM CAPITAINE, bas à Cathfrùic. lAIais 
ll^éizdoai; !.. {E/nùrasio/U ilcnneUe.) Bon- 

|our,nioii cnfan^.. 

CATHERINE , (]ui a soulctfé le chapeau. 

£c du Champagne i.. du Champagne... ah! 
ciel de Dieu ! 

ncNRiBTTB. Mon |ièn, que ognifià?... 

%A CAPITAINE. Rien, rien, un caprice... 
l'idée de iaire uu extra. 

CATBBRINB. Une extravagance !.. 

TiMOtÉeN, bas à Catherine» Ne ï't 
pas... ne l'agacez pas... 

•' M éAntAïKB. Bah ! bah! laissez-Ia 
dire... j'aime ses <s< ni mouches contre 
'Moi, elle a élevé ma fille, elle a [;.np,n/' ses 
tperrons ici, elle a son-franc parler... £a 
'M'iUnuse... une petite guerre idâEiut de 
la grande... die the ràp^He noà TÎem 
^ogqards. 

' OkTviltnill. Hinr! si je grogne, ce n'est 
Jws sans raison... 

HC^fniBTTÉ. Monbon père, vous m'aviez 
Uht pit>'ri)is.l." 

^ I.B CAPITAINE. <?uoi? de ne plus fêter 
l'anniversaire de nos vicimrés et conquê- 
tes?.. . sans doute. ..ça devenait onprpnx. 
à camod^&la quantité... mais passer l'atuie 
an bria de^^àtiu» patroç.. . 

HEKRiErrr Sè |»eiit-ii; mon |iit«?t(»ttt 

cela serait?.. 

I.E CAi'iTAiïiE.Elioui!.. parbleu, pour 
taféte, puisqu'ellcm'obligeà ledire... 

GATnuiiB; à eOe^mén», Ptedine I les 
•unt«...poard^éa<er IbnelnitnanqjiMiit 



LA FILLE D'UN MitrrAIBlL 
.Oui, 



jfimais... {Ir capitaine Im regarde) il en i». 

Yenterait plutôt !.. 

LBCAPiTAiMc CaUierjne;, ma mignonnie, 
faites^ous le plaisir de nous affliger de 
votre al)s. ntc, et d'aller à la cuisine re- 
joindre un volaille qui réclame toute votre 
atlentio|i. 

CATHBBins. La dinde...c*ertbon...c'flM 

bon. 

LE CAPITAINE. Vous croyes?... Charmé • 
d avoir deviné votre goât... vous en aurez 
votre part... (/# ffenridle,) fih bien! Hen- 
riette est-ce que tu m'en veux encore ? 

nENRiETTE. Moi, mon hou père... pui»- 
je vous en vonloir de m'aimer trop?.. 

LE c.\PiTAiNB. Trop...... , eh! non, 

i^^"***^*-." jamfîs autant que tu le 
mérites... Tiens, en te voyant si gen- 
tille, je te manf;erais de baisers... je te... 
{v4près roi'oir emfirassrr , i^uulurit cacher son 
emotton.)C'tsi niais, n'est-ce pas, im vieux 
floldaten admiration devant «m œuvre?.. 

TiMOMcoN, d'un (on galant, Admiratioli 
que je comprends... * 

LE CAPITAINE. £h non, vous ne la com- 
prenez pas... vous neÎMmveB pas la com- 
prendre... Comme les autres, ce qui vous 
plaît en elle, c'est une jolie figure, deux 
beaux yeux, une iaille Bien prise, [/fe/f 
rietle veut lui fermer la houeke m9tc la main) 
une inain..^. (i'/ ia montre) tenez, en vojea» 
voua beanooup. comme ceile-là? 

nHOLÉoii. Il est sûr que tant de char- 
mes... 

lE CAPiTAiNB. Ne sont rien, rien du 
tout... nMÎi, noi« ce que j'admire, Toyea- 
vous?.. ce qm fnit que |r l'adore, c'est sbtt 
cœur, tant de quahiés, tant de vertus, de... 

àsimiBm. Mon père !.. 

LE CAPÏTAiryK. Bien, bien, j'ai fini, ne 
te fiche pas. . . mais on veut ( regardant 
Catherine) que je laisse passer un joinr 
comme cehii-ci... Allofaa donej moi qui 
depuis si long-temps compte les instans, les 
minutes, et qui pour ce motif-là ne suis 
allé qtie ce matin seulement toucher nita 
trintiestre échu depuis quinze jours... ' 

C ATHEBINE . Qu'est-ce qu'il dit U ? 

■BNHBtvB. Quoi, mon père? 

LE CAPITAINE. 1.C payeur ne savait pins 
ce que vo^h^(,dif«••I il eat .vrai que je 
ne lai pas habitnéàm'at^re... au con- 
traire. . . (// Timoléen.')Mnu je me connais, 
et conune j'avais inca vîtes, craiiite d'acci- 
dent... 

âeoaiiaMdelaiinrierW. , 
CAnoBlRB, à £r«nm<l». Puisqu'il ciC«B 
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fonds, mamfélle... ce billet édm... 

main votre dame vous ajourne eneore*.*i 
AUoi», un peu de courage... 
.EBHMETTE» ha$. Ttt aOM? 

' CATHUiiint, Attf. Ferdine, autant de 

■ nuvé... 

LE CAPITAINE, à Timolènn. Oui, chez le 

cxTHEniKR, poussant HearùUe, Vite,... 
; vileUonc... il s'en va. 

llEMaifiTTB, ias. Je n'ose... 
CATBEaim, bas, J'oeenif moi... Mon- 
sieur... 

LK CAPITAINR, hù moutrotU h iùaiit «t te 
cham/Higne,\ Allés à la^cuisiae etportea-y 

tout ça. 

' CATHERINE. Mais... 

LBCAPITAINE. A la cuisinc... ( AHenf 
ri' /te. ) Ne t'impatiente pas, bijoUy |e re- 
viens dans l'instant. 

GATOBRim. Cest que... 

LF. CAPiTAixr. Piiii;qu*onTOUidit qu'on 
revient... à celle cuisine!.. 

Le Canilaine sort parle fond avw Timoléoil; Galh»- 
rtiM Ict Mit ow yen et poaiM «n soupir. 

CXTireniXE, snrfant par rrnr porte decêtè. 

Si c'est comme ça qu'il compte marier sa 

flUe r.. Pauvre innocente, va ! 

nie a prisk Uscnil «t les bonlcillei ^*cll« eaiporla. 



SCENE vni. 

HENRIETTE. 

INI on bon père !... il est si heureux du 

tlaisir qu'il me p^ép■te...tr«^iblerceboll- 
eur•Jà en 1^ aTOuentmes embarras, mes 

chagrins., oh ! no», voudrais les cadier 
à lui, ù tout le in< iidc. .. et mon seul re- 
gret c'est que Cléiiientine les ait devinés... 
aussi, dans sa lettre d'hier, excellente amie, 
cIIq s'inquiète de moi, démon sort qui doit 
enfin diànger, di^eUe... Changer!... et 
comment ^ il -st ce qu'il doit être, je ne 
puis, je ne. veux pas eu rêver un autre.... 
oh ! non, et elle a beau m'aniioncer k tî- 
iita de son frire, de M. Alfred, je ne le 
; recevrai pas. . . aussi bien, il m'aura oubhée 
j depuis deux mois qu'elle est partie poiur 
I Rouen... M. Alfred!., deux mois sans le 
voir, leiie entendre parler de lui... 



SCENE IX. 

' HENRIETTE, ALFRED. 

ALFRED, Ott Jondf regardant aulttur de 
ici. Elle est seule (/faut.) MadenK»- 
•elle Henriette! 

HENHiETTE, tmuhlée. Ciel!.. ronetf 
tani.)C\»i vous, mousieur Alfred! 



ALFABD. Oui, madenoiicUe, moi qui 
depuis le départ de ma sœur n'aTaia osé 
braver votre défense ukhrecte... carie 
TOUS avait Uat comprise quand ToosmV 
viez dit que vont ne Kcevics aucoiie vi- 
site... 

HENHiETTC. Mousieur... 

ALPaBD. Oh! je nem'en plains pas... 

au contraire, je vous en aurais estimée da- 
vantage SI c'eût été possible; mais aujour- 
d'hui, j'espètequeveostnepardomieret... 
cAr je vieTi<: yotis annoncer un paud bon » 
heur qui m arrive. 

■BNMBTTB. Du bonbeurl.. Ah! oiû.... 
](■ s-iis p:u Ctf iiuntinf' .. une cause impor- 
tante que vous aves gagnée... et cela ne 
m'étonne pas... 

ALFRED. Oh ! mais ce ii*ett pal tant... 
cent fois mieux encore. 

HEKBiETTB. Il se pourrait?., et Clémen- 
tine ne m'a paa appris.. . 

ALFRED. Non... elle devait me laisser 
ce plaisir-li... car il s'agit du sort de toute 
ma vie. 

nE\TiTrrTE, twec émotion. Un mariage? 

ALFRED, qui l'observe. Oui, mademoi- 
selle... oui, un mariage! 

HENniETTE, .fc conlraignanl. Ah .' c'est 
bien!., c'est très-bien... je vous en féli- 
cite... 

ALFRED. PuisMCi-VOUS nc pa.<i vous dé- 
mentir quand vous saurez mon choix.... 
Oui, mademoiselle, c'était uncomplot, une 
conspiration, que ma tOSUr et moi avions 
tramés ensemble.. . car ma mère avait pour 
moi d'autres vues, et pour en triiompher 
il ne &Uait pas moins que l'adraMe et 
l'amitié de Clémentine . . . Vous savez que 
ma mère l'avait accompafjnéc à Rouen, et 
quand je suis allé les reioindre après le 
gain de ma cause, Clémentine venait de 
m'en gagner une autre qui me tenait bien 
plus au cœur... ma mère lui avait promia, 
pour ma récompense, de souscrire à Mion 
choix, dès qu'elle aurait pu l'auprccier par 
elle-même. .. et en effet je 1 ai ramenée 
hier... elle est venue, elle a vu, et elle n'a 
plus hésité... elle est prête A veu» naofc- 
mcrsa fille... 

■SHiiiKTTs , dans ta plus grande surprift. 

JùiUz, resUx, troupe joti€m 

O citl ! moi ! sa ûUe ! quVntendsje ?.. 
Rérc incroyable 1 inatlandn !.. 

ALriiKD, fonittant de ton émoUon. 

Oui, cela vou-i païaît t'irangcî.. 
Car l'aveu de ma mère «t dû 
A tant de grûce et de v" i tu, 
A votre amc hcmïque et boauel.. 
Et qnand diaeon lc« reconnaît, 
Vous 4lea la sea1« 
Qsineiojes pMi 
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mnonm. EOe m'a fut !.. où? quand 

donc? 

ALFEBO. Ici même... cematia. 

mnmtfS. Gemaûi!.. quoi?., cette 
dame q«i TOMitne conunandar une bro- 
derie?.. 

AU'RED. Et qui TOUS a fiùC tant de ques- 



HFNRTFTTE. C'était madame Savcry? 
I ALFRED. Elle-même, qui est sortie d ici 
' laTÎe, enchantée. . . oh ! j'en étais bien sûr. . . 
Aussi, vous l'avoueraî-Je ? moi qui atlen- 
dâis chez nous le résultat de cette épreuve, 
qui épiais à la fenètn Tinatant de son re- 
tour, quand elle est enfin rentrée, mon 
af^itation s'esl calmée. .. mon cœur ne bat- 
tait piu3...j'éuis tranquille; qu'aurais-je 
po cnôndre ?.. die Tons avait Tue. 

HENBiFTTE. Ah! monsienr Alfred... que 
vous avez bien îr cœur (le Glémenline ! 

ALf KEU. i:.t VOUS m'aimerez pour clic ? 

■SMUDRTB, UndtanêiU» Pour elle! oh ! 
non.. . 

ALFRED, lui prenant la main. Que je suib 
heureux! 



SCENE X. 

I4W Mina% LE GAPITAIN£. 

LB GAnTAim. Eh Jnen! nevous jênez 
pasi.. 
flemiiBrrB. Mon père! 

i.E CAPITAINE. Non, non, continue?., 
camarade, que ce ne loit paamoi qui vous 
dérange. 

ALFRED. Capitaine, je venais... 

HENRiBTTE. Mon pire.... c'est M. Al- 
fred... 

LB GAPiTAiifB. Parbleu !.*. je le Tois 

bien... j'ai ravantap;c de reconnaître mon- 
sieur... {miKc dénonce) le frère d'une de 
VOS amies de pension, n*esi-ee pas ?.. qui 
Tient vous donner des nouvelles de sa 



AtniBn. Pardon, capitaine... je suis ici 

pour iiion pi o jji c COmpte. 

LE CAPlTAlXE, sévèrement. Gomment, 
îenne homme, vous osez?.. 

ALFKBV.Oui, capitaine, j'ose vousavouer 
que j'aime, que j'adore M"' Henriette. . . . 
et que ma mère et moi nous vous deman- 
dons sa main. 

LE CANTAINE, surprit. Hein!., voilà 
qui est dittérent...Samain... touchez là... 
vooaitasuabimvB ijarçou... TonsoÉinnii- 
je on petit venre? 



BEnniBTTBi ' twtfn/ stm pire par Vht^it, 
Mon père... 

LE CAPiTAiNB, à ifetmttte. Ah ! c*c«t 
juste... la solennité de la chose... {A jil- 
Jred.) Nous verrons, jeune liomme, et 
quand votis m'aurez donné des renseiguc- 
mens sur votre état, votre famille... 

ALFRED. Je suis avocat. 

LK CAPITAINE, à pari. Aïel... unpé- 
kin!.. 

ALFRED. Je mc nomme Savery, j*' suis 
le 6is d'un de vos anciens compagnons 
d'armes. ' 

LE CAPrCAINB. Savery!.. Savery!.. at- 
tcndpT donc... j'ai connu un officier de ce 
noiu-ia... mort bravement à Cliamp-Âu- 
berc. 

ALFRED. C'était mon père! 

LB CAPITAINE, ini serrant la main. Ja' 
eonimandantSavery!..ali! mon pauvre en- 
fant... quel douunajje qu'il ait été tuél... 
vous ne seriez pas avocat... Ah dami c'est 
que lui il ne boudait pas... il ne connais- 
sait que le sabiT... et un bon vivant, tna 
foi ! Nous avons débuté ensemble sous le 
colonel Lassalle, un "luron, qui recrutait, 
son régiment parmi tous les bons enfans 
de l'armf^f' . iMorbleu!... tronvcr-m'cn ' 
donc aujourd iiui <|ui entendent la charge 
au galop, la bombanc e et le reste^ cottime* 
les !inu7r>rds bassalle?.. ^ 

ALFRED. Oui... oui... jesais... 

LE CAPITAINE. Votre père vous en a 
parlé?... il a dû vous en conter de belles.. 
Ah î ail ! cr {gaillard de Savery!... en avons- 
nous fait!... en Espagoe surtout... Je me 
rappelle, à Grenade, un bal qui nous fut 
donné dans r;\1hanibra...ces Andalousie., 
de fières dulcinées... et ma foi!.,. {Alfred 
fait apercevoir Henriette, U reprend tF un ion 
grOitr.) Oui, jeune homme, votre père était 
un brave, un digne militaire... et ce litre-* 
la, y i vaut toutes les foituoc*. " . 

ALFRF.D. C'est à peu près la seule qu'il' 
m'ait laissée... car ma mère ne possède 
qu'une modeste ai^intc 

LB CAPITAINE. Que m*importe7 est-ce 
que je vous le demande?... 

ALFRED. Bu reste, la profession que j'ai 
embrassée mène i tout aujourd'hui... 

LE CAPITAINE. Oui... <.n(' niènr à U 
chambre... Nous autres, nous n'alUoos 
que dans toutes les capitales de TEurope... 
mais c'est tout simple, sous on r^ime de 
bavards, les avocat*. . . 

Alfred ftit ni neimmcat. 
iLENRiETTB, ^ifi a'tf» est aperfuet- heu. 
Mon père... , 
LE CAPITAINE, at reprenant. Bien en 
^pn je— djBpMçaponr vousbumi- ' 
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lier... mieux, au fa«i , si ^aui ce lé- 
ginieiit-làon luouteenjgrade plut vite qoe 
dans les r«Mics ; ot s'il ut- faut ijuc drs 
pLxascs pour j)a.s.s< i luiiliounajfc, dfpui«, 
Bûnistre.. . à vousUclMiic«!rl. 

ALFRED. Aiaai, capiUkine , je piaii «n»^ 
rer... 

U CÂnTAliR. Un moment!... il n j a 

anibiuon oui tumiL- quand il sagil des 
«eiitiiuens de ma iilie, et tant qu'elle n'a 
encoiiç rien 4iL.. 

pire..'. 

IX CAfPTAintE. VçyoM... parle-nous 
franchement, sans détonm.^. Ç^Àj « de 
la géne... et si le parti ne tecODTjcnt-Mi... 

BEKRICTTC. Je dois... 

LB CAPiTAiNB. Pat de devoir... rien que 
ton inclination... Une réponse positive.... 
accepté ou refiué, c'est l'un ou r«iltf«... 
depecbons... Joue!... feu!... 

HE^RII■TTE. bien, mou pèra,C*Mt... 

JLE CAPITAINK . Ri fusé ? 
^ ■■•'Î»«*"TE, rn'rmcut. Non, l'auirel... 
c est \ filtre, ^on père. 

M CAPITAINE. Enfin!... c'est heureux! 
VW/?»«n M» feinmeal... il faut leur arra- 
cher ^ force 4» qutdkk dÀiccnt le plus 
accorder... (A ^IfrttLymui», mon geu- 
€lrs,^,^tcon<;iu.., 

AUBBD. Pennettewttoi» capitaine, d'alr- 
1er porter à nu ntère cette henreme non- 
Telle... 

Il CAPITAINE. Et VOUS lui annoncerei 
en même teiiijss ma visite. Et à propos.... 

(7^'//V/ï«/ M ^ar/) venez donc ici ce soir.... 
à neuf heures... beure miU^aire... vous 
verrez pourquoi... et TOUs'n'oi si»ez pas 
,y Tilhc. .. Si madame votre mère... (lerv- 

iSSSff"' ' 1- (««."^««O ai U çommen- 
dlmiè voulait auaai... 

'ALFRED. Je Vy déciderai... 

LE CAPITAI:VF.. Bien!... phis on est de 
fous. . . (v< pari.) Ça fei a du mouis uue sur- 
ptiie pojiir||^riejàé. ' 
<Alfi«d bais* la main (riIcmU-ite, Mm coUe da 

Capili<itic, et ^oïl. 



SCENE XI. 
LE CAPITAINE, HENRIETTE. 
LE CAPITAINE, fiufi/cs de hi porte, regarde 
^«miellé d'un air pcneJre, ci lui owre ses 
bnu.\ Eh !. albns donc 

HE!«RiBTn» sfijimu daiu se* hnu. Mon 

pire.'... • 

i.E CAPITAINE , aprh Vovoir eoàmsHt. 
Tu esdonc heureuse, hein? tu l'aimes.... 
f owoaiiei qui ne j^b ^dime ^t^^ Mma 



je t^ par/4pniie, pourvu que tu sois heu- 
reuse... Ah! quel jour! Dieu! mou Dicul... 

{Kss;ya,u des lormes.) Que c'psi de 
pleurer sur ses niouslachcsl ... Allons , al- 

rme... • • 

va . . .. ; 

LE ç^^4i|p. ArrWek donc... le ib«lle 
dolente... arrives!... 



SCEl^ïE XII. 



^^^^^ 
• i.i?>, 

Lbi Hàtiuff CATMEAiNR' 

CATBEni.^r, entrant. Un Uïoinent! je ifei 
poods à quelqu'un pour um airairc. , 

,.f^.,^"^m- i*as d>ira,r»^ wyoHr- 
d bui !.. . et v^pH» » »o^pa ac^enqorftil^ 

mauvaise humeur... ^ 

. .W^mi.Ej f* eiip-mépie. P^i ^ine. .. je 
n en ai que trm» le aujet. Heurieff^.l 
Mamsellc, M pj^^^ V«lïiîp^pqur 

ce maudit billet. 

LE CAPITAINE, lui faiiunl faire voUe-foct. 
AMons, qo'eM-ce qu'ellerimira'ina fllli» 

CATOBitiNB. C'est auelflue chose de 
pressé... 

LB CAnTAIliB. Xt fOBs ai dit. . . pas d af 
faires!... écoutez-mçi... 

CATHERINE. Qu'est -Ce qu'il va donc?... 
LE CAPiTAi.\E. il y a que voïis ne iiwex 
lus de jérémiades sur ce qu'elle Kste'ai 
ong-tcnips (Iciiioisi^llc... ce n'est pas pour 
dire,^ moi aussi parfois, je trouvais ique 
cëlait long... mais enCn... nousi u'avoiu 
reculé que pour mieux... * 

CATHBKiNB. Plalt^il?... quoi,' oiainr 
selle? '* 
HBifRiETTE. Oui, ma bonne Catherine, 

je me m.) t ic . . . 

CATilbRi.xE, aoec joie. Là... je l'auraiii 
gagé... Voire père a reçu la demande 

IIEMiiETTE. De M, Alfred !... 

*v>^p.^*^*"î»^» W»ift4;§i?»- 

caiî.. . 
LB CAnfAiNB.Ah! dam!... à est.aAr 

que de mon temiis, sons ie jjrand hommei 
ma £Ue aurait pu épouser uu miUuire. 

CATHBRINB, en/re Mtr imts* li ne man- 
querait plus que ca... ' , . 

LE CAPITAINE. Hein?,.. 

CATHERUIE, à qui Henr/clfe a /(ùi sigme. 

Rien!... 

LE CApiTAim. ^ÊÊê pniiqii^elie «aie 

celui-là.... • * 



le 
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CAiaeitimB, à part. £t que l'autre est en 

iet:nil... Di'cl<l<z-vnii'; donc à parler à 
votre père... ce inauiitt billet... 
BBNftiBTTB. Mon pire. . . 
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SCENE xin. 

Im MAmu, deux demoiselles DE 
BOUTIQUE. 

pREMiÈRB DEMOISELLE. M'*" Henriette 

Duhamel? 

nENRlETTE. Me voicî , inr»;jlfmoîsr11<»s. 

LE CAPITAINE. Je sais ce que c csl. t^Aux 
demuisi'ltes.) ik>njour, mes petits ai)[>os... 
de la poncitjaliti*. . . Bun! j'aime ça!... 
c'est le premier point de la discipline. 

CATOCRtlfE. Qtt*€8t-ceque je VOIS U!... 
un iiiantt-lot !.,. une éi liai jv î... un cba- 
penn .'i {)ltitne<> et un niaucLoal... uoiuaji» 
diou au cœur de rétcl.. 

henhiettc. Quoi! mou pèrel... il te 

poiin aliî... Yoivs atnirz... 

LE CAPiTAi.vr^. Tvi sulii de dépenser au- 
jQurd'iiui niva c'cuuoiiacs. 

gatbbhiiiib. \om a*aures pat eu de 

peine... tout ce qu'il y a de plus coûteux. 

ir, ( AriTAmr;. Tant iiiiput, il n'y a rien 
de trop beau pour ma lille. (^faisant ré- 
sonner son goussrt.) Il'ailicurs tout Mra 
payé rubis sur l'ongle... (il tirr une jmi- 
gnée d'écus.) La réserve u'a pas e;icore 

r:\TnrnniB. A moim qu'il n'ait trouve 
un trésor... 
LE CAPITAINE. J'ai trouré... l'arriéré de 

ma croix... Pouvais-je mieux rcmplovei? 

CATIIERIXC. Allnns, tout y A pas«é! il 
n'y a plus à y songer!... 

LE CAPITAINE, prenant U chapemt. Joli , 
le bibi ! / lienrielle.) Tu vas me 
faire l'anuac de mettre tout ça pour que 
je te présente en grande tenue à tues 
amis... 

BEKaiETTE. Quoi, moupèfel... y pen- 
fei-vons?... 

iK f:\i'iï\ivi:. Pourquoi pas?... est-ce 
que tu fois fi de mes cadt>nux ^ . . 

■tmtlBTTB. Au contraire... ib souL liop 
riches... trop ina0ninque.s. 

LE CAPiTAi>R. ViatI! eh bkn, va les. 
/nettre sur-te-cliamp. . 
f n jette pélcHoMe les babillamcm k Catherine. 

C\TiiEr.i\E. Prenez donc (jarde... quelle 
tcto!... Et manchon, et le manchon 
aussi... 

£Uc sutl avec iicorictle. 



MILITAIRE. 



LB cinTAim» pftttatU Im mémalrm éât 

Air de t*jipet/ncair€. 
Ail fài von* «i(cc% nous ditoM?» 
Jetant Us ytax sur les mt 

De RalteUis c^csl le ijuart d'heure, > 

l>iablc.'.. lies ctiifi're» a%iez rond»!.. 

M.111 si j'v l'iinn.iis tjoiill', <|ii<! j'meare ! 

Tolul, iIlux cxiU i>oixaiU' iinnn\ '^Etonné.) Bihl 
Se f^rattant tartUk* 

JTpenx dir\ «aa» étr' «laii» le» irvanN^ 

Qa^pour ce» jdi» bi iiubofioDïA 

On «mail pa* mal de eigprrs. 

Ponr ces jolis b(îinlKiriooft-ii:i, etc. 
Sans compter les demi- tasses... D|fais 
pour ma fdle !... mon Henriette... ça passe 
avant tout... {Payant.) Tenez... tenez, 
mesdemoiselles. (Il déchint les mimmres,) 
Et n'en parlons plus... servitriir do totit 
mon cœur... (// reconduii Us dcmuiscllcsy on 
Jravjie à la porte de communication.) Uetfl,! 
qu est-ce que i*entends là ? 

Il va ouvrir. 

TIMOLÊOII, en dehors. Onvres, ouTrex, 
capitaine, c'est moi. 

LB CAmAINE, ouvrant. Tiens, c'est 
vous? 

BeeseaseasBa BOB o ooaooww wa aaQeBaQaQwaeseaei 

SŒ^NE XIV. 
LE CAPITAINE, TIMOLÉON. 
TIUOLÉON, r/t/ran^ Moi-inèuie.. . par la 
porta de communication, c'est commode. 
Je vou<î ai fait attendre... c'est qu'd y 
avait ciiez mon onde, notre cousin le gé- 
néral, qtii TOttlait m'emmener cfaes Vam- 
bassadeur portugaïi... à Une soirje que je 
ne regrette pas. .. 

LE CAPITAINE. Mc Toilà sotu Ics ar- 
mes... ma fdlc sera prête dans un inilaut, 
on peut arriver quand on voudi'a. 

TiMOLFON. Je viens déjà de rencontrer 
quelques invités, <|ue le portier , suiTant 
nos insinti (InrT^. avait enrovrs pir là. 

Li: cxpiTAiMi:. Alors, dépêchons; je ne 
veux pas faire attendre ces ▼ieux amîs, 

liyLoiÂ.os^ à part. Oui... nn tn«i d'iura'- 
lidtts... les débris de la grande armée. 

Catherine apporte dctfbodMMZ. 
LE CAPiTAiMc, ai/ant pour sortir. Ahî 
Cailicritir. ..di'. />urdis>^i-z-vons, marlière.. 
CATUi.iu.\i:.Lh! paidtuc, je mc dei^ouxdis 



m CAPITAINE. Voilà 1' inoinrnt... des 
fournées de gâteaux., .et du punch, comme • 
s'il en pleurait! 



s II en p!( 

U «ortavec Henri' pnr !.i [ il- ih coi 
Tituolijod lui» «uit. 
cxTiiE]ii>E, /<:< suivant iifs yeuar, 
Ain (/« V'iiiilc^ ulà tlu petit Courrier» 
Quelle ItU Î.. il 11 pcnr, je crois, 

2 M tOO lÀcn n'.iill' pas n»>c/. vile, 
luas cet griigcurs ^CW invite, 

U iaadni ^paim sent, mui !.. 

A<^u cotèrt» 
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J'enrag*... maû pnîsqa'on me Tordonne, 
J* n'aui ui qn'la conjolation 
D' leur ea offrir tant qu'ça leur doDoe 
Une bonne indigeition. 
EU» sort par la oêismei muiifue hors de hi 



SCENE XV. 

ALFRED, M" SAVERY. 

ALFRED, eiUramt par le fond. Venez, ve-, 
Btiiui inàre... cest lâ... j'en suiasûr... 

s WEnT . Mais le portier ! . . . 
ALFRED. Se sera trompé en nous indi- 

auaut rappartementvoiam... moi qui son 
'ici. 

M"" En effet... oui... voilà la 

dianibre oà je tais tenue ce matÎD... où 

j'ai trouvé ton Henriette au travail... car 
cV<ît là ce qui m'a touchée. Cette vie 
d'ordre, dV-conomie , dans une retraite si 
solitaire.(0/i enttnd de grands éclats de rire.) 
Elil mais!... qutls éclats de rire!... une 
porte ouverte!... du monde!... des mili- 
taires... qui prennent place au jeu... 

ALFRED. Et c'est M. Duliamel qui leur 
fait les honneurs..* 

SAvnY. Et da ds pièce d*& cAté, 
le son des instruraens.. . on danse... 

ALFRED. J'aperçois Ueniiette... Ahl... 
j'y suis maintenant... 

SAVERY. Quoi doue?... 

ALFRED. Voilà ce qui m'explique l'air 
mystérieux du capitaine en me faisant 
■ooinvitatton pour ce soir... sans doute une 
réunion d'amis, de parens. .. Mais je cours 
chercher Hezu-iette , la prévenir que vous 
èttsli... 

M°* SAVERY. Pour gêner son plaisir... 
elle se croirait obligée... Au contraire, 
danse areeelle... 

ALFRED. El vous!... 

M"* SAVEHY. 3Iol, j'attendrai ici... Je 
causerai avec le père... Va... va donc... 

ALFRED , bd AaismU ia main* Ah ! que 

TOUS êtes bonne! 

U tort pu 1* porte de ceauBaiiication. 



SCENE XVI. 

M- SAVERY, seule. 

Bonne! et je vais être blâmée de lui 
laisser faire ce qu'on appdle un mauvais 

maria((e... Ah! si je n*avais eu que cette 
crainte-là... Mais U entêtait une autre, 
dont je n'osais le rvodre contideot ; car 

pour la lui frùrc compft;iidre il ain-aitfallu 
lui avouci te que j'ai soulicrt daus mon 



ménage... et mon (ils ne doit connaître de 
son père que ce qui lui rend sa mémoire 
honoraMe. D'ailleurs toutes mes préven- 
tions se sont dissipées à ia vue de cette 
jeune fille... Tant de douceur, de vertus 

modestes!... Que fint-il de plus pour {;a- 
rantir à mon Alfred un intérieur toujoiurs 
régulier et painUe? {Om *»iend chMier.) 
Ah ! mon Dieu !.... ce bruit ces 

(.! làiiLb ! . . . . 



£ile t eoMnte le théâtre, et pendant les icteet «uiTin- 
tesMitei 



SCENE XVII. 

M- SAVERY . TIMOLÉON, et ensuite 
CATHERIME. 

TIMOLÉON, 50r/<in{ de la porte de com- 
muiu'catioa. Fumeot«ilsi.... jurent-iU en 
jouant !... Pouah î... une vrai tabagie. 

Ail ! si la fitle n'était pas si jolie!... 

CATHERLNE , Sortant de la porte de com- 
munication . C'est bon ! . . . c'est bon \...{A 
elle-^éme.) Oui... prends garde que je 

t'en rapporte ! . .. quel paspillafi;!" !.. 

M** SAVERY , u pari. Volia qui est 

étrange!... 

Tinoi.ÉON , « Catherine. Dame Cathe- 
rine, un mot... une commission poiur 
M"* Henriette... Dites4iû de ne fes s^* 
quiéter pour sou billet.... 

CATUKRlME, étonncc. Quel billeti.... 
comment? 

TIMOLÉON. Eh oui !.. . un de mes four- 
nisseurs , Duparc, que tout-à-l'heure lur 
l'escalier j'ai rencontré sortant d*avee 
vous... Il m'a tout dît... Ces cent écus.... 
cet effet déjà en retard, et que M"' Hen- 
riette ne pouvait pas encore lui paver, il 
était furieux... il perlait de protêt, d'asâ- 

gnati nu . 

M"* SAVEhV. Qu'enteud»-je?.. 

catubbinb, tffirnfèt. Borné de Dieu!... 

TiMOLi:(i\. Rassures-vous... n'éiaUHje 
pas là ?. . . J 'ai jmé , moi... 

CATHBMIIB. Vous ! . . . 

TIMOLÉON. Les cent écus... et je ne suis 
£ait meure l'acquit au dos... 

clicvaliei 1 trançaU, tel ckt le caractère. 

LE CAMTAiNE, tn «feAofv. Catherine !... 

Ohé!... la vieille!... 

CATHERINE. U vient! TimolMn.) 
Pas un mot du billet devant lui... 

LE CAPITAINE, à Catherine. Eli bii n ! 
vu illc .-^ot it rc !... faut-il que je m'^osille? 
Où est le puijch?... 

CATHBUIiiB. ParAme...(f lisant le 
d'muder) où vous raves mis. U n'y en a 
plus... 
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LE riiriTATMî r.'tte raison!.,, laissez 
donc... Apprenez que, quand il n'y eu a 
pint... il y «1 a eocoref... il y en a tou- 
jours I. .. (iMt donnant sa pipe et son oerre, 
*i cberrhanf dans ses goussets.) Ah çàl... 
ah Mais! mais! mais! mais! Ah! 

voici!.-.. C'est, ma foi, paa malheureux 
(montrant un napolévn^ que ce gaillard-là 
se soit égaré dans muu gousset... il parait 
qve c'eai la dernier. .. 

r.\THEni«iE. Le dernier depuis ce matin! 
vous avez dépensé...? 

tu .CAvirATm. cent toixante-qna- 
toi 7r francs qnannte«>tMii centime»..* pas 
uu sou de plus.... 

SAVERY, à part, O cîél... 

i.K CAPITAINE, se retourne et f aperçoit. 
.Hein? — Tiens!.... une (îmie! . Connais 
pas... {j4llant à elle.) Madame, à qui ai-je 
riioiiiuHir..? 

ll"*aAVBaY. Madame Snvery... 

£■ CAPITAINE , avec empressement. Ah ! 

soyes la bien venue... Vous arrivez à pro- 
pos... Où donc est TOtre fils?... 

M"* SAvfcRY. Dans le salon... 

LK cariTams. Près de sa future. . . Trop 
juste... Qu'est-ce que je pourrais vous of- 
fiu*, comuiandante?... Ah! mon Dieu!... 
plusdepnnchl... L4... t<his voyez, Ca il ic- 
riii«% ali^z donc, faiies-en venir... tout ce 
qu'il y a de meilleur. . . au kirsch... 
SAvnaT. Penuetiez... 

LE CAPITAINE, S* mpimmt. Non !u 
rack... allez... allez... 

CATHERINE, en sortant. Ali! qurlle 
téie!... quelle tête!... il nVn diangtia 
pas!... 

EUe mmI pu If fond. 

SCENE .VVill. 

LE CAPITAINE, .^I-' SAVEliY. 

i.K CanTAUn. Parbleu!... coinman- 
daiile, je me rf'jonis (U- l'omyion (if coii- 
itailre la veuve d un ancien Itèic d anues... 
('^^'OC'estqtt'eUen'estpasencure trop. . . 
î>our une veuve!., (//uw/. ] Donuez-vous la 
f.. iiiii d'entrer là-dedans... Voua y s«;rt* 
ru piysdeconnaissuice... tous amis du 
défunt... des Rofjci- Bontruips.... un peu 
eugaité... Maisvousdcvez è\.tc faite à ça... 
Quand le camarade »*y mettait de sou vi- 
vant... [^Fanant tegiêU de l»ul ùouleversrr.) 
EU! allez donc!... moi ausn... J'ai tout 
soucaracièic... 

M"* s vvsttV. Je m'en aperçois... 

le CAPlTAi>f:. Nous vous Lipiu llnoi s 
lehon ^mps... Je l« s auiinu ra» .^ouvnu 
dîner aii^ nous chcs ma filli.,. . En atten- 
dant, u vous voulcs ptendreniou hras. .. . 



H MIUTAIRB. 13 

II"* SAVERY. Mctd, capitaine; nous 

avons le temps. 

weeeMeaawwMMoeaaoeMsaaoMeaseaseaeaeo 

SCENE XiX. 
Lté Mhuu^ ALFRED, HENRIETTE. 

■miBTTE. Ah ! M. Alfred, je vous en 

veux.... ne iii'.ivoir prts avertie plus tôt... 

ALFRED, ti'éuii l'ordre de ma mère... 
Mais tenes, la voilà ! 

nrNuntB. Madame. . . 

M- SAVBUT. Ma chère enfant... 

LE CAPiTAiNS. CW (A, Henriette... 
embrasse-moi ta belle-mère... Du senti- 
ment, sur l'air {/redoanatti),,. de la piété 
filiale... 

nKNniETTE. De grâce, mon pèw... 
LE CAPlT/\mE, 6as. Suffit.. 
M— SAVERi,à/jar/. Pauvre jeune fille!., 
c'est malgré elle... 

llFN'UK iTK, iMm-innie , rmnîiicn j*ai à 
vous tipruuer de reconnaissance!... 

M-* êm^TjTinltnitmpmt. Non, mon 
enfant, non !... ne m'en dites pas un mot. 

Le» invilifj enfrmten (l.nsant le galop. 

LE CAViTAiyE^ les reganJaai. fiyavo.mes 
amis!... C'esibien ça, morblen!.;. et nous 

allons recommencer. 

TOUS. Oui! oui! le galop!... 

LE CAPITAINE. Je vais vous donner 
l'exemple. ( Présentant la main d'ii*** Sa* 
very.) Comuianduiite... 

•*VEBY. Paidon, capitaine... niais 
il faut que j« me retire... 

LK CAPITAIIVE, à M"' S(],'er). 
Pas du moins avant <]iie j aic otticiclie- 
ment aonoiieé le mariage. ( ffaui. ) Mes 
amis... iMfii fiii z ([ue lu.i iille... 

M"' SA \ LUI , i:urr£i4mt, bas. Pas en- 
core!... Deiuaitt j'aurai rhonncnr de vous 
écnr»f... 

Lt CAPITAINE, à lui-même. Ab! oui ! .. 
pour la denulude cii forme... 1 eiiqiienc... 
{Aux invité-, dont fg Homire augmente,) Ail 
çà l vous auii e» , est-ce que nous ne boi- 
rons pas le coup de I ctrier?.. Ou est donc 
ceue liâocuse de Gaiherine ?. . . 

"''''^'•■•■•••••■•••easaaBeesaBBeai^eiM» 

SCENE XX. 

Las Mêues, TIMOLÉO^, aiwiut Mde 
puni h, CATHERIN K, le MMêntavec tm 

f.iuleau garni de verr'-.i. 

TlMOLÉO.\. Voilà le punch!.., voilà le 
punch!... 

If: cApiTAiSiB. Bravo ! avances ici, ao 

cciiticl... 

Il Tcot le liilii* avancer 
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TIMOLLON, lui Ci happant. Pjrencs douC 
gai Je ! c'e&l que jc lue bi ùle. 

n po«e 1« bol n b table, le CapiUinc TcrM du 
• 11, K ént Ick vttni, tort In iotilct «n |wea> 

ncnt. ' 

LB CAMTAiiiB. AlloM, lue» «misi poar 
notre dernier cquo, à la Ufinoire du muÂd 
homme! 

vont. Oui ! ouï ! à la mémoire du i^raud 
hommel ' 

AïK : Partageons tun butin. 

Ll CiriTtlNI, TmOLBOK, LE» BlUTAttU. 

A ce iietUr brùl.tnt, 
Àmit, rendons gaiment 
nonnnagt en voue quittant ; 
Oui, tMiyoi>» h plein «cm'' 

Ici leiiouvfloiif 
i.i: ioiivriiit ]>i(isp*rc 
Dc> triii^<$ <le pai iiisan, 
Vcriez , rvtiei , biivon* , Imitoiu! 
Vi«e u» tnoinent cTiVKMe ! 
Piir aoa illiuiou. 
On TC|M-ead U jeunciae 
Kn prrdiitit la raiton. 

I.r.\ Ii*<Il;'i lilTITlin. 

Il »K Uil Uni vraiment; 

La pnitlcDce (IcIcihI 

De re*ler luainlenaiit; 

Que pitÉleodei-Voui faire? 
. Mmi «otM en conjurons, 

IiOin de boire h plein Terre, 

AlkMl»-nou>-cu, p.iiU>ns: 
lien est tciiips., rencz, païUxu} 

Ur)î.ii;«cr ta oïditon , 
tl »urtuut «te'nnuin 
Sauver votf« tùâùn, 
atrtCD, tmaiBTTB, a*< «àTwt» CATmittm. 

QiMii ! du niMich & pràent'i 
tk vnnt, col eflrayanl, 

8« fiii.e mal vraiment ; 
'ITuiijour» un militaire, 
S iii» ^éiie cl «Mil» fjcun, 
S ii potii boire Ik plein verre. 
Se Cl oit ea fatniaen , 
6e croit èmeote uu g«n' 
Aucun de la *age*ie 
N'Vcoule la leçun. 
Uait cacbouf U tritteiae, 
U i« fimtpv niion. 

Tau» les imntes sérient sur la ritourmU», 

SCENE XX!. 

LE CAPlTAINt;, IIEMUETTE, 
CATflERINE. 

LE CAi>iTAi^B. Eh bieit! fillette! une 
fameuse journée! Avons-nous bien dansé?.. . 

HE.MilETTE. Oui, uion pcrc... 

LE CAPITAINE. Mais tu ne t'es pas trop 
'fat'n^;ii('t'. . . A la bonne heure!... et niainle- 
naai embiasse-inoi et va te reposer... 

■BitBiBTTB, VwArtuMnL 0Oiiaeouit, 



LE CAPITAINE. Bonne nuit, cliérie... 
CATHBBOtBy à UatrUUe, qui va ewirtr 
dans sa tÂambre. Je vm tooi aider, nuun- 

zt'lle, et mctu-e tout cda en ordire. 

Henriette:. Non, ma bonne... prxs avant 
demain malin... Je n'ai pas b<:aom ùc loi, 
et tu doiséiic lasse... oi>iiiGhe-loi bien vile* 
je l'exige... A'denMtiu. 

Elle rentre. 

SCENE XKII. 
LE CAPITAIfiTE, GATHE&INK 

u: C\iMT\i\n. C'est dommaf^e que ça 
ait tiui sitôt... 
dispositions... 

C\TIIKIlI>jE. 



Ju me sentais en bonnes 
Comme loujowB... gret 



sans-.sonci, va 

Lp CAPiTAUdB. Hein?... 

CATHBBIVB. Aico'... 

m: (:\riTAi:SE, regardant au fond du hoL 
Tiens! il e^t re-îté du punch... (// rtmpiit 
Un •eenv.) Catherine 

C\TUERI.\E. IMunsieur... 

LE CAPITAINE. Buvez-moi ça... 

CATHBBINB. Je n'ai pas soif... 

I.F. CAPITAINE. Ccltr bi'tisp.'... {1/ vide 

le veire.) Allons, jt: vais me fourrer entre 
deuxdra|)s... (Bdillanf.)(àit$tdri^.-.mprba 
une fèle... quand on se trouve seul « l iran- 
quillc... c'est comme après une bataille... 
ça laisse un vide... ça fait froid... 

CATHBBiNB, fat a ÊMt rangé* Voilà to- 
tre bougeoir. 

E1lele|ai«lome. 
LB GAmAMB. Ah! bah! puisque uqus 

rccouunençom un de ces jours.. . 

CVTIIERINE , d'un air iinjuiet. Hein! 
quand donc?... 

LE CAPITAINE. £b bien ! la noce d'Hen- 
riette... 

CATBBRINB, rOSSUPéf. A^l OUÏ, sa Doce! 
heureusement... 

' Musique en Miurdîne. 

CVPITAINE, à lu poite de la cUamhrc 
de sa fi'h-. Dors bien* fillette, entends-tu? 
dors bien 

bburibttte, éa sa cAam5/e. Merci, mon 
pire !•'.. 

Le capitaine et Cntheiine sortent. 

wQOsse I B BBaa a B a ésaB S B tm 

scËNË xmi. 

HE^fUIETTE. 

Mnsi'jnr penflanl tmite rcite »cinc. 
Aussitôt cjti iU sont soili», illc ouvre tlou«!i)i iit sa 
porte i-t JI M . «il ( Il toilette de nuit, un ilcisin il<: 
Droderie et une lampe l> la main ; elle ccotttf un 
«natantaox deux porte* du capitaine etdeCatbc- 
rine, po<ie m l.mipe iuv la table, ramwee , ae 
place devant ton métier cl te met b tcavoîller. Ia 
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ACTE DEUXIEME. 



Ucme dcpKKalioo. 



GATHBBINB, sortant d» latuisine^sM 
'lîal^ ABii^MK Ouf !.. je ne peux pas ouvrir 
les yeux!., je n'ni rèvô tnnte la nuit que 
d'un us de militaires uui ine fiii>aient 
4é li^réèr1>d«i-e du p1ineb»/'.ifkimer des ci 
garres... clianttT... danser... oui , je dan- 
sais avec ua niauchoi et une jauibe de 
%bh !'... c'elti4t; fi Ufi dfcudlMnHr.; |*en 
snW toute moiiitte*.. ' > 

AiB d< l'artie rt Arrom^. ^ 

' 1^ |{fL autrefioU sot me y taire . 
Dmis nton temps , him m'Iuser jamais, 

' GrAce ?i ma t..iir •relte il It gcrc, . rn . 

IVliil ilit «le» liiMIri'» jr T.ll»,lis. 
Mai> c'tc mut ("iittait iiu'uti llirlMQBl^,' 
Dont je mir plains arrr i.iiwjn, ' 
Car, bilat je n' val^aii c{ti'en Mmgc , 
£t je m' ttÙgaaa tout de boa. 

Mais c'est égal, je voulais être sur pîr-d 
avant tout le uioode, car j'en aurai au 
ipoins pour àéax ^àurs à i i iiu tu e eb fUitàs 
tout ce qu'on m*a boulever>ô dans une 
soirée. . i^Iainzetle dort encore, ce cher 
anee I... ne faisons pàè^é blNuil.'.'! (Jèer- 

HEMniETTE, se réveillonl en sursaut. 
Hein.'... abic'vfit t^i, ma ^fmf»fi2f,. jàé- 

• GAVHnnNE. Déjà... plus tard que 
vous!... T a-t-il du bon sens.^... après uue 
nuit paieille, Tous être levée au petit 
jour!... {f^oyaiUia lampe prés de /élem- 
dre.) Non!... c»lte lampe.. . vous ne vous 
êtes pas couchée!... fi!... c'est affreux I... 

■ftimsTti. Voiii font ton boDjbar?... 

CAinemim. Ouï !•.. je vous eu veux die 
TOUS tuer en vcilhat comme fa 

■BNEiiTTB.Il'en nts-tn pas In cause?*., 
et aortouC «près la couftdence que tu es 
Tenue me faire, dans le bal 

CATHEMINK. Ah! oui! de la part de 
M. Timolëon, pour vous tranquilliser... 

Tl^:^RlETTE. Oliî je n'osais pins rr{T;nr- 
der Alfred... j'avais boute 4*^ danser... 
j'aurais touIu <|ae tout te monde t'en 
allât... oui .. jusf|u';i lui-même... pbor 
TCbir lue mettre au travail. 

CÀTUERIKE. Pourquoi donc ça?... Hf.Ti- 

Miéi k'^it de dfiéàéHiet.;. 



benribtt;;. a la boone heure... mais 

je ïïf v<Mix pas en .ivoir Dtsoin ,'(•{, j;i5re 
ù Dieu, lu (>ourras lui r( |)orit r ^uu aigciii 
ce malin.'.. 

r.\TnEIXI^E. Vous aurit i fini ?... 

HENRIETTE. Encore quelqueji poinU... 

C4TB^1NB. C'est à ne pas le croire... 
{RrgijrJarii.) S\ fait... si fut., il ue faut 
qui- vous n uaijder... Ijçute p^... ^Ou)c 
défait*;... ail! niamzelle... , , , 

B;|ilRiE7Tl^. Âllons^ne ^,'|[^e nas... 
viens plutôt là, virus «lOiic... rrgatuc? 

CATUEttijNE. Ah! c'est mervçiUeiix, .... 
you# traTf i\Iez comme uue fée!.. \ 

nExnirTTi:. Tu irouvos? .. 

ÇATUt^ni.NE. Oui \ niais assez de u^ifi- 
veilles connue ça. i. et sitôt la noce faitê\.k., 

k\% . J'en gueilc un ftiW. 

SAr* qu'au betoin vous n' seret plut en proit. ' 

Je dcipolit. f I MM quarlkr, > fi ^.4 r. 

Ce knJti»*.- poar failè'iAi 6« ilo'iai». 

■ ■iiaitTTB. 

Gel ! ^e «Ua-lu ?..• moo cbcr mclief ! 

Ahl je tfcB|)aidmbi«ncunc{ , 

ÇoDuneal neu(«on V|9u^ finti 

Se H-pei^r ann TÎcîl «DM, 

fhii vooi «mlinl dem'l'ialbrtaae? 



GATBBniNB. VouR Toudries encore.. .? 

nEXRiKTir. Olil.. à mon aisi', il est 
Trai, et dans les grandes occasious... par 
exempit . pour faire de |^etits cadttuz à 
ma belle-mère, à Clémentine, à qui je de* 
vrai tant!... et puis pourépargner les frais 
de ma toilette; car, vois-tu bien, ma bonne, 
d'après ce que j'ai su de (liéuiciitiu<- , 
I^l""* Savcry ii'»->t pa.s aussi liilio qu'où le 
pfnse... &OU mari avait iiu peu dcian^e 
-iia fortune, et je ne veux pas qu'ellcpuissie 
me reproclit-r d cn f.iin' autant av(^i- son 
£uûu... ne liii-ce aue |K>ur me four- 
nir en secret le moyen de procurer quel- 
ques a;;r<'iiiiMi.s à mon père... 

CATHERIXE. C'est ça!., vous travaille- 
rex encore pour tout le monde... comme 
A présent... pour cbaii(;('r !.. . 

nFMiIF.TTI! , sg/niint. J'ai fini... vile... 
Cathcnue... mou cliapeau, mou scliail... 

ÇATaBBINB. Vous irtCS tout de suite?... 

BENRIETTE, Jamais assez lut... vois-tu, 
jusqu'à ce que je me sots délivrée de cetift 
dette... je ne respire pas... jen'exisie pas... 
i'^NnmTe vm tamnMMdBMiiir.< 
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MAGASIN TaEâTAAL. 



«11 «liait m'an tver quelque malheur iin- 
prértt... moi, qui ai tant de nqeli de nie 
trouver heureuse ! aussiy com m e je vtia 
Titre à mon retour!... 



SCENE IL 

Les M£iiu, LE CAPITAINE, nilant 
d$ ia ehamhn. 

LK CATiratin. Hum!... hum!... ak !*.. 

dt'jà lèvres!. .. 

iiENRiETTR. Mon père!.... 

LE CAPiTAiME. BoTijour, cber ange. 

nWMtMTTE^ i'embrassant. Bonjour» mOD 
père; avez-vous h\pn dormi?,.. 

LB CAPITAINE. Mais oui, pas lual. 

CATHCBIRS, è part. Je crob bien, il 
ronflait... 

LB CAPITAINE* à Henrielie. Et toi?*.. 

CATnsmiNB, mi eapitattut. Ah çi!... vom 
n'y voyez donc pas clair?.. 

LE CAPITAINE. Heio?... {RegardarU stt 
Jille.) Mais en effet... cette mine... ces 
yeux abattus ! . . . et ta main estbràlanle. 
•erais-tii malade ?... 

UKNRIETTK. Moi 

ucAiiTAiNB. Vite!... le médecin!.,* 

j(î cours... je vais 

HENRIETTE. Dtoueurex 

IB CAPiTAiNR. Par CBemple!... * ma 
fille! mon Henriette! je Teuxan- 

voir rc que lu as... 

cATUEniNE. Ce qu'elle a?... c*eitl)ten 
muUn i deviner... quand on a païaé «ne 
partie de la nuit... 

File t'arrête rar un regard (rUcorielU. 

LE CAPITAINE. A danser... c'est juste!... 
tu te seras trop fatigué». 

uRNftiBTTB. Oui, mon pire... oiû, c'est 
cela... 

18 CAPITA1NB. Et Toilà ce que je n'en- 

U'iids pa.«: . cp' qni ist Irès-niaî... ( S'as- 
seyuiu.) Ycuezici, jnadcmoiselle, venez un 
peu, que je vousf,ronde...(///<i/adtf'<MD/r 
âUF ses genoux.) Qu'est-ce r^iie ça sif^nifie 
Ç.-1... de n'écouter que son plaisir, de ne 
|ias savoir se commander?... Que diable! 
à foire âge, on devrait aroir de la raison. 

r.ATnEniNE, à part. Aï.lons... v'Ià qu'il 
lui lande la morale, à cette heure!... 

HBNmiBTTB. Oui, mo\i père. 

LE CAPITAINE. Ont, mon père... rotis 
dites toutes ça... et puis au premier coup 
d'archet, brztl... tous vwli fmrtiee... et 
une fois lancées... impossible de vous 
retenir... Une autre fois, tu y prendra* 



garde, n'est-<e pas . . . mon ainour:' pour 
ne pae faire de chagrin à ton père?... ta 
me le promets?... bien sûr?... Alors fai<:on5 
la paix et baise^moi... (// C embrasse.) Vois- 
tu, premier principe , il faut sVmvser roo- 
dérementci traïKiuilUiiiLiit, . [Elle Im np- 
porte son tabac et sa pipe.) Tiens, moi, par 
exemple, avec ma pipe etime livre de 
Virginie... merd... ( «ut lui apporte un flt^ 
con) et un flacon comme celni-là, eh bien!... 
je passe ma journée à ia douce... saus jue 
lattgner... parce que je me raimnne. 

CATRFRiiVE, à part. Veut-i! pas que 
celle jeunesse prenne des pipes et du co- 
gnac?... il Yone a des idées!... 

LE CAPITAINE , se versent wi petit verre, 
A votre santé... à ton prochain mariage^ 
fillette... 

CSMUUBHI. Son mariage!... si c'eiC 

comme ça que votis vous en occupez!... 

LE CAPITAINE. Patience donc !... laïsses- 
moi le temps d'ouvrir les yeux. 

CATHKBim. n appelle (a ounir Isa 
yeux... 

LB caviTAiNB , A HtmieUe, Ce madn , 

lu m'accompagneras dies M"* Savery... 
elle m'a dit qu'elle m'écrirait, mais je 
Teux la devancer... ça sera plus poli... 
nous irons lui rendre la vls io qu'elle 
nous a faite hier... hein?... $a ne te con>^ 
trariera pas, j'imagine?... aintt tiens>toi 
prête pour midi, je reviendrai te prendkv. 

CATHERINE. Vous allez sortir ?.. . 

LB CAPITAINE. Avec votre permission. 
iÂ Henriette, ) Un déjeuner de camara- 
des... 

CATOERINE, voulant éter le jiacon. Alors 
il est fort inutile... ^ 

LE CAPITAINE. Ilalte-Iî au large.... 
allez plutôt donner un coup de brosse à 
ma capote neuve. {CaAerme tort. A Wea- 
rietU.) Il s'agit de faire nos adieux au 
lieutenant Meyrand, qui part pour l'expé- 
dition de Portugal... c'est le erade de 
cherd'eseadionquira séduit... la grosse 
épauletle !^.. f "f'''" enllwusia^mf ) c est al 
beaul mais tout ja ne n»e leutc plus... 
Sll^ 



d'Aristippe. 

n aurait p't-^tre auui nwint'aaotaiitfill* ^ 

Jolie rt bonn'; bref, preS»i«rniud*ol 

Kt, i :Vitic, choyé dans «a famille, 

l)u Forlugnl laiuatit là le drapeuu, 

11 M)uliail'r«it bien Tboujoir h <lon Pedro. 

Oui, qiielou*» attraiUque prêtent' la victoire. 

Il ett un bien pniférabr, jele ron ; 

Itl'oa n'va dm n kia cbodisr la Kloire, 

Tmitét^Um»^ àlletu-ielU. 

Qoaad on troov'Uk le boabtinr prèi ijp toi. 
OmrietttwmmÊatAeli tt sa» c^waM. 
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Où Tn^-t»ï cîonc?.. 

»BNniETTE. Reporter c« ▼oîle à M"»ae 
RÎATiUe. , . . 

LECAMTAIKE, selétiXtnt. Alil.. OUI... je 
f^is... U d'àcûté... C'. st égal... île si 
bonne heure... «n»el<»ppe-ioi donc mieux 
au moins... parce que lair An iuntin... 
U... et prends ,par ici... l'escalier de der- 
rière... c*ett le Wtt» «art. ^ 

BENBIETTE. Que VOUS ête« non . . . 
', I.B GAPlTAïaiB. Sans adieu, cLer ange. . . 



lE CAPITAINB» «cttl. 

■ Cerlainement, oui, que si ce Lrave Mey- 
rand avait un trésor comme celui-là» il ne 
pourrait jamais predAfie' inr lui de c'en 
séparer pour une grosse cpaulette... même 
potur deux!.. Ah çâ ! mais pendant que 
]'y pense!.. M.Timoléon, qui, pour nous, 
a nmminé hier sa soirée de l'ambuideur 
de Portugal... il ne sait peût-ètre pas en- 
core ce que Meyrand y avait apjHris avant 
devenir ici... En descendant « j'e nt itr e i 
ch(^t ce jt'ime homme , lui annoncer que 
le départ a été avancé par une dépèciie et 
doit avoir lieu aujonrd'faai.;. une bonne 

pouvpllc, qui lui fera iil.ii.^Ir î . 'On frappe 
vivement.) Hein?., une visite bieu luati- 
'Oale!.. ( On frappe plits fort. ) Un întCi&t 

doBcL. il parait qu'ib «oni yvMi^ 

tlvBoMiir. 

iiiy ■iiinmnyn l'imee» 

SCBite IV. 

LB CAPITAINE, ALFRED. 

- AtFREn , égaré, èn fMnnEl». Afa ! mon- 
sieur ! . . ah ! . . cap i ta i n r ... pardon ! pardon ! . . 

iE CAPITAINE. Vous voilà , jeune hom- 
me^!., ^r exemple... ^i j'atieudais quel- 
qu'un à présent, ce n*ét|ait pas vous. 

' Ar.FRBO. Oui... je sens bien... je ne le 
conçois que trop... mais soyez généreux... 
indulgent... daignez m'entendre avfnt de 
m'accahlfr de vos rr-proches !.. 

-, LE CAPITAINE, o /j'art. Oc» repTochcs!.. 
ah çà!.. «p'eÉ^cé qu'il y a donel. (Aaf.) 

^11 est vrai que von* tene* un peUMaiin» 
'mais.*. -• 

ittni«0.''Ab! c*cst que j'étais si trou- 
hU. . . si hors de moi !. . Uenrietleh. chère 

' Henriette!., que pense-t-elle en ce mo- 

' ment?., que va-t-elle me dire? 

LE CKtkKàm: Bcnriatiei «lia est sor* 

tle ! 

' Amsi». âortie!.. ahl je req>ire! 



LE CAPITAINE. Hein ?..( >^ /^arT. ) Décî- 
dAnent la tête... {Hata.) Voyons, voyoM, 

jeune homme, eapliquons-nous... 

ALFRED. Oui, monsieur... oui, avec 
TOUS seul. . c*est la grâce que j'iraplore... 
c'est pour cfla que je suis .ucoinu préci- 
pitamment dès que ma mère m'a eu con- 
fié une démardie qui me met au d^sea* 
poir... 

LE CAPITAINE. Au désespoir !.. vous!.. 

ALFRED. Pouiriez-vous en douter!... 
cesodîeusesconditions, Henriette n'a-t-elle 
pas dû se dire qiie mon cœm- t iaii inca- 
pable de les imposer au sien!., que la 
letire de ma mère a étié envoyée ee inatia 
& mon insu... que je n'y «uît pour rien... 
que je 1.1 désavoue?.. 

LE CAHiTAiNE. Comment? comment?., 
quelle lettre?.. 

ALFRED. Quoi!.. VOUS DO Tavos pas 
déjà reçue?.. 

LC CAPITA1NB. Eh! non!.. 

ALFRED. Ah! Dieu soit louéî.. j'aiurai 
devancé le domestique de ma mère... et il 
en est temps encore... je cours l'attendre, 
ranêteraupaMSge... retirer do ses mains... 

Fmum aortie. 
£« CAnTAHIE, farréant. Doucement!.. 

doucement!., jeune liounnc. .. ceci a l'air 
plus sérieux que je ne supposais... quelles 
sont donc ces conditions dont vous me 
parliet lâ, tout-à- l'heure?.. 

ALFRED. Ah ! ne me les demandez pas !. . 
puissent-elles rester toujours ignorées de 
vous... et surtout d'Henriette f oui... si 
malfjn' efforts, cette lettre niriviit, 
je vous en conjure , ne l'ouvrez pas, jetez- 
la au feu!.. 

LE CAPITAINE. C'est donc qucliineclMMe 
de bien effravant ?.. 

ALFRED. Non, non... ma mère a cédé i 
une prévention injuste , éveillée par des 
sonvenits , des rapprochemens que j'ai 
couipi is malgré 60U .stlcnce.... mais cette 
prévention, je ne la partage pas, |e saurai 
ïn (•nrn!>it.(ic. en triompher... ma mèniie 
pourra ri.;»tstci a mes prières , à mes vup' 
plicatïons... et après tout... ne suis-je psa 
majeur... Tuaîtrr de mn main?.. 

LE CAPiTAiME. Qu'cst-cc à dire? M"* 
Savery. . . s'opposerait au mariage, et voua 
ne pourriez l'accomplir que malgré die ?.. 

ALFRED. Oh! ce serait affreux sans 
doute... et hier encore , j'aurais sacrifié à 
l'obéissance que je lui dois le bonlieur , 
de ma vie f^ntière... mais aujoitr-i'lun elle 
ne peut exiger que je lui sacntie mou bon- 
heur; et puisque tant avci aomeiUi ma 
demande , piusque Pountue ■ reçQ BHt 
sermeos... 
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. » CâmAJitis. Eti! morbleu! U cagic 

bien Je c» l.i !.. cf» qu'il faut aie dire... ce 
que je vejux &avoii', c'est la pensée de votre 
Mtftiv* • • c est . • • 

. Ai.Fnti). J;iniaU !.. jamais!.. 

LK CAPITAINE, le menant. Restez!.. 

ALit'nED. Ne me retenez pas... {^tid ser-' 
rani les mains) capitaine!., mon père!., 
adieu I adieu!.. 

U k'cciiappe. 



SGEN£ V. 

LE CAPITAINE , CATHERINE» appm^ 

tant lé, capoit* 

CATIIEniXE, voYiintsurlir Aifretl. Tiens!. t 
c't-si le gendre !.. ah! mon Dieu! cette 
luiwc reiueriée! . 

tB 4:\PITAIKE, il fxtri. C'ifst UD honnête 
hoiuuie^Ct! ^<arçoii-là ' .. mais et- luysÙK" !.. 
C(^s cotulitious qu'il veut me cacher... 
<{tiV-«t-cc quf peut être? 

cxTUEBiNB. Monsieur, voîlâ votre ca- 



poie... . , , . 

LE c.\PiTAixe, sans ta oair. Serait-ce 
parce qu« ma fille e$t trop pauvre pour 

cux?.. pirrc qu'elle n"a pas «lf<lot?.. car, 
au fan, jc n'y avais pas (ten«'I je ne lui 
eiidooiie pA^i c'est humiliaot.*. la fille tlu 
capiiaine Duhamel... (yéi'ec énergie) Eli 
iiivn!-' si morbleu!., elle en aura uuel... 
ma dpini-M>l<l«... Li pension de ma croix... 
tout pour elle... oui, (cjut!.. mot, dans 
pti>* mansarde, dius un grenitr... que 
m'importe ?.. pourvu qu'elle soit ^en- 
remc !.. et que je la voie tous les Jours !... 
CATUEniNC. Ou'cst-ce que tout fa veut 



dire .'. 



monsieur. . 



I.K CAPiTAiNB. Oui» c'est çs.., tieu de 

plus facile à arranger... une cetaioa... «A 

acU? eu bonne furuie... 

Ai» : lîf P. iris et Villufie. 

Q4C j'xiii heureux iPavoir daiurtuap* 
l»pçii r'tr b|cs»ure cITrOTahle, 
Qiii oi'fit endurer ttnt d* tnanueat, 
Kl faitlU «*eimiiyfran ilitbie! 

r.lle 111^ valut mon grade et ma croix, 
Dont/tourlie un'M>Rimc aMt-s gentilJe; 
V\ mes Miii lli .<ni:r> fl\iiiliflni» 
Vont aujuurd'liui doter rua ûlle, 
Oui, met Miit0r»itOM d*autreA>is, «te. 

Allons, allons, il faut que cetfe affaire se 

Tide sur-le-champ. {j4 Cuthtrin*.) Ma ca- 
pote... ma capote donc! 

CATUERUIE, La voilà, monsietir... 
• JL^jCAPITAINB, Donne. 

CATHKRINE , à part. QnvHt-t c qu'il y 
a donc^.. en sortant tout-à-lheurf,.. 



M. Alfred avait. . . onefigurc. .. une figureà 

événement. 

LE c\PiTAi?iE. Mon col... mou cha- 
peau. 

CATHsniwc. Dites donc, monsieur... il 
n'y a rien de chanjjé pour le mariage?.. ^ 
tient toujours... n'est-ce pas? 

I.E CAPITAINE. Eh ! oui!., parbleu!.. 

C.4TMERi!yE. Ah ! je respire!. . vnu-f* (ren- 
dre peut se vanter de m'avoir fan une jo- 
lie peur! d'autant que sa mkro, hier au 
soir, avait l'air rantenle tout juste!.. Au 
fsit... cette idée... qvA vous avies eue de 
Tinviter dans une occasion comme fa?.. 

LBCAnx/uilB. "Et pourquoi doue pas ?.. 

catherihb. Plardinc !.. au milieu de ce 
bacchanale... de ce boulevari... c'était 
adroit!.. 

LE capitaine. Alloqs donc! elle en a vû 

bien d'autres!., avec son mari... 

CATBEBINE. Aaison de plus pour 

qu'elle ne veuille pas en revoir autant... 

Cl j'ai bien cru que ce mai iage-là tourne- 
rait comme l'autre... il y a deux ans... 

LE CAPITAINE. Comment l'autre?.. . , 

CATHBBIHB. ! oui ! .. celiii de M. Depr 
champs ^vfc mainzelie... qui se trouva 
rompu tout d'un roiin... 

IM CAPITAINE. Par Henriette I. . 

CATHBItlRB. Oui, cUo VOUS Tb lait 
croire... 

LE C%14TAINC. Orotre... parce que fu 

était .. elle n'aimait pas c e prétendu li. 

CATOKniNB. Pas trop... c'est vrai... 
mais enfin... oMume c'était un brave jeune 
liomme , rflê se serait décidée par raison 
à être sa femme , s'il ne lui avait pas im- 
posé une condition... 

WÊImfuttm. 

LECAPITAIXF, (pr. allait sortir, s'arrétmit» 
Une condition? et quelle condition ? 

CATUE&L\E. Eh bien! il voulait que 
màmselle proDilt de se' séparer de vous 
aussitôt après... 

LE CAPITAINE. Se séparer de mot?... ma 
fille!., et iïourquw ça? 

CATiiF.RiNE. PournuoL.. akdamlpBNe 
que la famille le voulait. 

tB CAriTAm. Sa fandlle le voulait?... 
Ah fà l que ngnifie tout ce radotage? 

c.ATnFRiNR. Radotage!., radotage tant 
qu'il vous plaira, toujours est-il vrai que 
vous avea vos foùu, voé habitudes } faut 
être juste ; çn n'est pas rassurant... n'y a 
guère de pareus qui laisseraient leur fils 
se charger d'uu beau-père comme tqiUm>» 

LE CAPiTAiNB. Un beau père comme 
moi!., qu'est-ce que ça veut dire? . . .. 

cvtiiEiufiË. Ça veut dire que votae CB- 
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LASULEDI 

fMttre 0ei«it vae raine pbitr un jenne 

nii'nage, que vous y uieUriez à iliaque 
instant tout sens dessus dessous... c'est U 
ce qui effinyait lotii kt ^pomeun.., sani 
(a , U y a l(mg>t«itt|M que manuelle serait 

mariée. 

LE CAPITAINE, aUerréy à part. Il serait 

vnâ?.. (Hmit.) Mallieureusc ! vous le la^ 

fttiy el vous ne me le disiez pa^ ! . . . 

GATUEBIME. Mamzelle me l'avait tant 
défendu I.» car eDe évait refusé net... par 
ami lié pour vous, crtte chère enfant... et 
elle se remit à travailler de plus belle.... 
mais il était temps que ça finisset car elle 
n'aurait pas tenu à cette vie4i«.'... ça la 
tuait... 

LE CAPITAINE. Vous dites? 

CiuniEBiNB. Je dis qu'à son Age passer 
tontes le5;nuitsau travail... 

LB CAriTiUjKE. Ma fille... 

CATHBiiTNB, à part. Ma foi » $a in*est 
écliappé. .. tant pis ! àprésent où est le mal 
qu'il sache tout? 

LB CAmAiNE. Au tniTait!.. les nuit» t.. 

CATUEniNE. Pardine !.. et celle-ci en- 
core donc!., v'ià pourquoi vous l'avet 
trouvée si pâle et si abattue ce uialui. 

LE CAPITAINE. En eiTet !.. ab! inais)miir- 
quoi travaillait-elle ainsi? 

CATiiEai.^E. Cette demande!... mais 
TOUS ne faîtes donc attention à rien ?..fb 
sont élonnaos ces militaires!.. Comment 
aurait-elle pu vous laisser disposer tout 
seul de totre demi'^lde si , pour faire 
aller la ni;iisoii, clic ne s*('t,iit pas privée de 
tout plaisir, de toute distraction, el quel- 
quefois même... du uccessaire ! 

LE CAPITAINE. Du nécessaire !.. Hen- 
riette... mon enfant!.. Miséiahle! tu me 
voyais ëtie le bourn^au de mon infant, et 
tu te taisab... tu ne m'avcrtis!>ais pas !. . 

CATUERIME. Ce n'était pas faute d'en- 
vie toujours} et si elle ne m'avait retenue, 
si eDe ne m'avait priée à miins jointes.. . . 

LE CAPITAINE, désespéré^ tombuMtmvun 
fauteuil. Henriette!.. HcnrietteL. 

CATnBBiNB, émue. Eh bien î qii*esl<e 
qu'il vous prend K. ce désespoir... l'essen- 
tiel est que mes paroles vous fassent pren- 
dre garde pour l'avenir, et alors je ne les 
leurettcrai fMs... Voyons, voyons, çan*a 
pas de lion sens aussi de s'aflliger conimf 
ça... puisque tout sera r^aré... puisque 
SvAce à leor mariage... 

î F. CAFiTAim. Son mariage.... H est 
rompu... 

CamaiNB. Rompu!., sci^jneur Dieu ! 
et la came? 

T F < \îMT\i\E, ncrr <im«r/tim«.LacaiUe! 

ahl ]c ia comprends maintenant! 



* SlUTAnB. 

I CATRBaîivi. Moi aussi.... vans êtes...» 

vous «■ I. s . . 

LE CAPITAINE. Silcnce!.. sortez! 

CATHEBINK. Mais... 

LB CAriTAlflB. Sortes, tous dis- je.... 
lajastts-moi 1 

C«t)ieriiic sort. 

— eeaasaeeeaeasea— sBsaaaBs—asesBBSsafa 

SCENE VI. 

LE CAPITAINE. 

Plus de doute!., dans les conditions de 

M~ Savery, ce n'est pas d'une dot qu'il 

s'agissait... c'est do moi... rlf un i .seul 

El que résoudif, uiou Dk u ' . car jc ton- 
nais Henriette... ce jeune boinnic aura 
beau vouloir l'épouser inalyré sa iiicrr, 
elle ne voudra pas en faire un uiauvais 
fils... elle... elle... {sdngloinni) lâ mcilletire 
des filles!.. Ainsi donc, cm iMi iii;;< d - t.uit 
de dévouement , jc l'aur-ùs condamnée 
pour toujours aux larmes, à risoleiiient, 
a la misère!., ah! plutôt!.. (/■"/'/"^ ^'ime 
ùlrr sutitf ry^ OUI. . . pH'i'-([M*au liiu de con- 
tiibuLT à son boiiiicur... cttiiiiiie je le 
croyais, je n'y suis plus qu'un obstacle..', 
eli bien! n'y a-i-il pas un moyen d'en 
finir? uu parti qu( aujouurbui u'cffidie 

Kl us personne, encore moins un soldat?... 
lallic ureuxl quel spectacle vas-tu préparer 
à ta fille, et qiu'l présage pour sou boa- 
hpur!.. crois- tu qu'elle voudrait d'un ma- 
j ri f|;e aciieté à ce prix-là?., non, non... 
c'tst ;i (nii toni à li i f.iti' (îrs snciificeS , 
et lu lui en doi» lUt, moins ûiile, qui te 
demandera plus de coiira{j;e.. . c'est de vî* 
vie... t't de vivre loin d'elle... Mais SOilS 
quel prétexte ?.. lomntent la ironipei ?... 
préveiîir ses refus, sa résistance ? afi ! j'ai 
lie.Tu clierclier... n'importe, avant tout, il 
faut in'aKsurcr du silence dc Catherine... 
lui recommander. .. 

SCKISE VII. 
J.i: CAPITAINE, TlMOl.ÉON. 

TiMOLÉO.\, à puri, ettlraitt pur le Jond, 
Ah ! leTOilà !.. Dieu merci !.. c'est bien ta. 

premièie fnis que j'aie désiré le rettooB- 

! trer. (//(/.'/. 1 (lapit-imc. . 

LE CAPlTAi:>iE, se retournant. C'est vous! 

bonjeiur... au revoir.... je n'« pas le 

temps... 

TIVOLBON. Pardon. . . mais ce que j'ai à 
vous dire est très-p'essé. 

LE CAPITAIMB. Et ce que j'ai à faire l'est 
bien daTanta|;e«... ( ^ppêiant,) Gadie- 
liue 
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SCENE Vlïl. 
Us Mêmes, CATHERINE \ 

CATIIEniNË. Me voilà!.. { Voyant Ti- 
molfoiif d'un €ur satisfait. ) Ali! M. Tiiiio- 
léon! 

Tliwni ro\. (' ipitainc, doux mots... je 
ne vous ilcuiaado que d'écouter deux 
tnols... 

c xTiirniNB, à part. Ah ! sî c'^êuit «adé* 
claraùou. 

LBCAriT.%iNR. Eh!., plus tard... de- 
main ! 

TIMOLÊOi». Il faut que ça se d'-cidr .lu- 
jourd'liui... il y va du soi t ilo luuie nia 

CAT1IERI1VE, àpnrf, non: joie. .Instr! 
LE CiHIT.MNE. Je VOUS répèn; (|iic je 

nVi pas le temps... laisMz-nous, que dia> 

bicî.. je SUIS 11* maître cliez uioi! 

TinOLÉON, à /vur/. Brutal ! 

CATnSftINB, bas au capitaine. Qu'est-ce 
que vous fait«'stlonc?.. puisque l'autre geu- 
dre vous luanquet allex-vous rebuter va- 
coi-e cvlui-là ? 

I.B GAMTAiiVE, éionfU> Geltti-U!.. com- 
tuent? comment ? 

CATHERINB. Ek OUI !.. Uissez-moi faire. 
{A Timoléon,) Ne faites pai attention à la 
vivaoit ' if mon mnîtrr, nionsiciir Timo- 
léon... c'est qu'il ne so doutait pas., mais 
fa ne doit pas vous empéclier de lui faire 
irotre df-mandc en mariage. 

TIMOLÉON. Hein?.. 

I.B nAPtTAiifB. Quoi! jeune liomine.... 
CSl-il vrai que ce soit là le inolif ? 

c\Tnr.ni>E Eli! oui, rf-rt iiiK^inc ijt... il 
uic l a cuiifié, pas plus tard (lu lHir. 

TniOLi G.N, à part. Aïe !.. (ffifj à Cafhe- 
riiif.) Chut donc! 

CATiiERlME. -Et pourquoi ça?., puis- 
qu'il faut toujoui^ que le père sacbc tout. 

Tlîtoi.Èox , .r'ryorffl/i< de sourire et fai- 
sant des signes. Tout... mais... mais... 
quoi? 

CATHERixE. Eh ! pard'uie... TotreanBoar 
pour mamzelle. 
TiaOLÉUN. Permettei... 
LBGAnTAiNB. Vous aimez Heariene.» 

et vous ne m'en nw^r rirn dit ? 

TIMOLi^ON. ('.-ipitainc... soyez sur... il 
ert bon de vous faire obierver... parée 
que. . . mol d';il)oi d . . 

LE CAPITAINE, a part, açec défiance. Ce 
trouble... cet air d'embarras... 

CATHIBINB, « TtmoiioH* Allons» allons» 

* Thnfltfw» Galbcrioct le Cap italiic. 



THBATRAI» 

ne aoyex plve tiaiid«... roccadoB Ml fiiF 

Torable. 

TIHOLÉON, à part. Maudite vieille. . . qui 
me fourre dans on guêpier !. . 

LE CAPITAINE, ob^rn^nnt 'f'irnofr'^n . Eh 

bien ! jeune homme. . . que siguiûe ce qu'on 
m'apprend li?... parlcretHroos? 

TIMOi.ÉON. Oui, capitaine, oui, denudDf 
puisque vous êtes en affaire... 

LE CAPITAINE. Aestes \ 

TIVOLBON, à part. Aie! aie! 

i.E CAPITAINE, « pari. ' )iiel soupçon !.. 
{UayJ.) Oui ou non, ave^-vous du que 
vous aimiez Henriette ? 

TIMUI.ÊO.'V Capitaine... 

CtTHRBiNE. S'il l'a dit!., uiieuxque 
Ç-) .. prouvé... oui, capitaine* je vous ré- 
])onils (l- lui... cette cour qu'il fait depuis 
! (U nx luuis à uiamzelle... ses visite» tous 
li's jours... 

TiMoii'dv. Ail î tous les jours... 

C ATHEniNE El fa... dès que vous veuiei 
de sortir. 

tiMOLBOlV. Le basiud... 

CATlTEniNF.. Et chaque fois, des atien- 
iiotis, des galanteries... encore hier... un 
bouquet superbe. 

TmOLKON. Un tout petit bouquet... 

rvTnRRiNE. Sans compter pour moi- 
même des cadeaux à l'iuûnè... si tout ça 
n'est pas de l'amour... ailes, ailes... vous 
|iouv(>7 <inn$ crainte lutaeeofder Unain 
de votre fille. 

LS CAPiTAniB, rfgarimt TSnmléon omc 
sMrilé. Il ne me 1^ pas eueore deman- 

d^6«*s 

TiMOL^N. Certainement, capiiatne... 

je serais trop heureux!.. M"' Henriette 
mérite bien... je dirai plus... elle est di- 
gne des adorations de Vunivers... eu gé« 
néral. 

CATUEniM'. Ah ! il s'enhardit. 

LE CAPiTAi.>E*. Au fait, monsieur, sans 
phrases. . . aueb éuient voa projets, le but 
de vos a-Hsiduités ?.. 

TlUOLÉON. Mes projets... mais auctu... 
dame Catherine a oomoiisime emur. 

r. \TTiim'sE. Hein ?.. 

TIMOLÉON. Une erreur grossière... m 
î'entrab id, c*élut coauae voiiiD,aaiw ta^ 
tention.»* parce que je 
porte. 

CiTOERiNS. En montant dnq étages... 

TiMOLBOIt. £t si j'ai été galant, aima- 
ble, c'est tout naturel, une suite de l'ha- 
bitude... car vous pouvez croire, capi- 
taine*., que jauiaie... au grand jamais... 
(le eofiitoAu meivAc sur Im, U maU m 

* TiBsUon, U Giftiabc, Orthttias. 
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AwiMmM Eh! èh! capitaine... di! eh! | 

capitaine ! 

LE CAmAUf £. Catherine, ouvrez la fe- 



TiMOLÉON. Ne rouvres pas, Gathecine! 

ne l'ouvrez pas ! 

CATHERINE, OU capiUiiite., qui a saisi Ti- 
molfon à ta gorge. Monsieur^.* monaîeur... 

Iju'allez-Tous fairt;? 

TiuOLÉO?!. Capitaine... je vou:» jure (|ue 
vous... capitaine» TOUS m'Àranglez... pa- 
role d'iiontirtir. . . vous.. . nu secours! 

CATUËIUAIE, au capitaine. Monsieur > 
pour votre fille... 

LE CAPIVAIKE, rcpou&aunt Timutéan^ ^ 
va tomber sur un siège. ^la fille î vou^ avoz 
raifoo.'. ce n'est pas aimi tj^ue p duii 
terminer. 

TlMOLi:0\. Non, Lajiil.ajLr- , nuti... ex- 
pUquon»>uou8 iranquilicmcitt, parceque... 
VOUS êtes TÎf, mm aussi, ça pourrait aller 
trop loin... expliquons-nous à l'amiable... 
et je vous démontrerai qu'il y a méprise, 
car ensupposantqueje fusse uu sédurteur.. . 
(le eûpiUUme kti lanu un regard) je ne le 
suis pas... mais supposons. . encore faut-il 
le temp... et moi... {Â pnrl.) C'est très- 
admit! (i7«ttl.)Moi qui «'inis k la veille de 
partir pour une cxpcuition loiniainel.. 

LB CAPITAINE. Une ejipédiuon ?.. ah ! 
oui, en Bortugal, je n'y pensais plus.. .c'est 
die *Tec ses mvardages. . . 

CATnEnixE, à/iar/.BavardageallMim... 
on sait ce qu'on aait. . . ' . 

TiMOLioM. £t le départ ert fixé A ce 
soir. . 

LK CAPiTAivE. Ce soir... cuefiet, May- 
md me l'adit. u . ■ 

iiv.ot i.os Ft nioa cousin lag&âeal 
vient de nous rapprendre. 

CATWOliNE, o part. Tant mieux . va- 
t'en... bon débarras! 

LS CAPITAINE, rrfférhissant. Ce •îoirî.,. 
{ATimolé«n.) Est- il cutore chez votre o*»- 
cle, le {général ? 

flMOi i':o\. Sans Joute, puisqu'il nttend 
mon retour, et la réponse au renseigne 
ment que je venais vous demander. , 

LE C.\PITAIIIB. L« quel? 

TIMOLÉON. Voilà : c'est que mon clier 
oncle , qui tenait tuiu a me uicllrc de Tex- 
pédition... efa bien ! ce matin, en se voyant 
près du nininrui décisif... une cniotion... 
un aitoudrisscmeul. . . juste comme vous 
pour voire fiUe... vous savez ce que vous 

médisiez hier ? 

LE CAPITAlSiE, à part ^ ai>cc émotion. 

Hier.,, ah!., (fiant ^ ènuaueimiu,) Aïiio. !.. 
•Ikidoiic!., .. 



nMôLÊOK. Si Hcn que cet 

oncle a ubteiui mallberté**. 
tiou, sinequa non. 



LE CirlTAlHB. 



D'qaoi s'agit il P.,. 



Farlilco! àe non breftt' 

De colonel, dont on ne suit que faire. 
Aqui »itAt K- «lonuoi ?.. Il fdiKlrait . 
Avant CI* soir trouver un niiiitaire . . . '■ 

Habile, biavc et plein de i|ualitcs, , ^ ^ 

Poor m* rMQplacer Uni de nit|«.i«' 

f ■•>;>. e 

M cftnTum. 

(tCOiplacerP.. ' : ^ ' 
tnosseii. " 



QallIQntaa 



asnrfnts. 



Aussi mon onde m'envoyait voua «0» 
,inander si parmi les officiers de vos amis... 
car le général, qui vous connaît de réputa- 
tion, et qui fait le plus grandes de voiu^ 
a déclaré que de votre main il iijQqjinnit 
aveuglément, ■ ' ,...im 

LE CAPiTAiMB. 11 a dît cela?., ék bieul 
oui, oui... c'est postiU^j je crQÎi que j'ai . . 

son afTnire .. 

TiUULÉoN. Vrai? tout de suite?., et 
qui dono ? 

LE CAPITAINE. Un oCkier en demi--' 
solde... une vieille moustache de l'empire. 

TiaOLBON. Tant mieux !.. voilà cec|tt'il 
nous faut, ne cherchons pas ailleurs... et 
si vous voulei seulement écrire un bout de 
lettre... 

i.t". CAPiT \im:, ù //(/r/. Une" letirc... OU 
ciTet... oui... c'est par là qu'il faut com- 
mencer... ■ 

Il ce met à la table et rciit. 

C.^TUEBINE, à part. Là!., de quoi va- 
t il s'occuper... qiuind le sort de safdle... 
{fiaiU OH capittiûu ) Monsieur. . . 

I F GAnTâlNB, ecriÎMint. Paisl.. vieille . 
folle! ' . 

CATHBBINB. Hein? 

TIM0LU)^'. On vous dit : Paix, vieille... 

CATUEaiNE, at^cc aigreur. J'ai bien en- ^ 
tendu^ i 

TiMoi.EOis. Bien sensiUe à votre empr^ 
sèment, capitaine, on ne peut plus seiisi- 
hl'^ ..pour iiiun oui:le,qui a une peur que 
ça ne s'arrange pu aiaes tôt. .. et il a rai- 
son... parce que, si ra tardait, je n'aurais 
peui-cti'e plus le courage de renoncer à , , 
être un brave.. .. aussi je tiens â me dépé> 
cliei d'en finir, pourn'avoir pUisde tçnUk- 

tlOMS. 

LE CAPITAINE, ///fon/ SU lettre. \ uii<i 1 ' 
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LE CANTAINB, Miit ftàee tMmihn à M, 

Callierine. 

TIUOLÉON, volUant prendre la UUre^^ou, 
non, j'irai.... je la porterai moi-même.... 
{A part») Ccst plus sûr . 

LE CAPITAINE, tendant ia leUn à Cutk»' 
rine. Tenez, Cadierine. 

^ nHOLÉON. Faurdon, capitaine, je vous 
âîsqae j'aime uieiix...lc8^aida...les oon- 

yenances.., 
LE CAPITAINE. Paix donc, bavard ! 
TWOLBOM. Hein? 

CATHERINE. On TOUS dit : Paix, ba?aid. 
TiMOLfiON. J'enteada ti^bien. 
LB C4miUMB, émnml m Uttre à CaOw 
rine. Vous oomudlNi radiene, allée aui^ 

le-cbainp... 

CATHERINE, lisant l'adresse. A M"* Sa- 

▼ery... Comment ? 

TIHOLÉON, élonné. Une feiiMn» ' 
CATHERINE. Capitaine, si c ciait encore 

là un de VOS coups de tête?.. 

LK CAPITAINK. Allez, vous (Vis-]e! 

TIMOLÉON. Permettez... une dame... 
pour les fonctions d'aîde de camp... 

LE CAPITAINE. Sovez troiMiuiUe» TOtre 
remplaçant, vous l'aurez... 

TIHOLÉON. Quel est-il donc ? 

U C4nTAIllB. C'est... 



SCENE IX. 

Les MêMM, HENRIETTE» . 

HBNRIETTB, tatront. Enfin me voilÀ re- 
venue... 

lUa quitte son scfaall. 

LE CAPITAINE, à part. IM.l fille! 

CATHERINE, de même. Mamzellei 

THiOLVOW , de même, La jolie brodeuse , 
qui m'a valu une fière al[',aradeî 

ilKNiilETTE, a^rcevant le capitaine. Ah! 
mon père!., mais ▼ousserex en retard.... 

i,s CAnTAiMV. Ttt crois 7 

UENRIETTE. Qui VOUS a donc retenu? 

LK CAPITAINE t embarrassé. Mais.... 
c*cst... 

TIMOLÉON. C'est moi, mademoiselle.. 
HENRIETTE. M. Timolëon... 

TmOLiOM. Unaerviee que j'atrédamé 
de M* Totre père*.* 

HENRIETTE. Un service!.. [J p<irt.)k\\ î 
tant mieux !.. j'en serai plu» complètement 
<|uine enmaliii. 

TlMOLÉIM. Et comme il y a ui^ence... 
Nous disions donc, capitaine^ que ce reio- 
plaçant... 



LB CAPITAIIIS» tentratnant Wam db 

tfiedire. Par ici... par ici !.. 

TIHOLÉON. C'est juste... affaires mili- 
taires... ça n'intéresserait pas mademoi- 
selle. 

HENniETTE. Que je ne von.s frêne pas... 

Le Capitaine el Tîmoléon causeat li.it. 

CATHERINE. AU! mamzelLe.... si vous 
saviet... 

HENRIETTE, tirant Un roulcaxi de son sac. 
Avr»nt tont, ma bonne Catherine, dès que 
tu le pourras, porte cet argent, toi-même, 
i M. Timolëon, en échange decemalben- 
reux billet. 

CATHERINE. Oui, oui, mamzelle... mais 
apprenca... 

TiMOLiQHt tfMC VR cfi deM/frise, Bahi 



cap 



VB CAfiraim, èat. Silence! 



C.\TnF.RINE. 
UENRIETTE. 



Ilein?.. quoi rncore? 
a-t-il donc , 



mot... nnemala' 

ui... toujours des 



* Hcnrittte, GadMrioe, le Cspitaine» Tiaokon.- 



Qu'y 

père ? 

LB CAIfTAIMB. C'csK 

dressa- vn causant. 

CATUERINE. AveC 1 

frayeurs. 

LE CAPITAINE. Comment* encorP ici, 
Catherine... qu'est-ce que vous laites là . 

CATOBRim. 3e dis un mot A mamselle. 

LE CAPITAINE, Un mot. ... quol mot?,.. 
qu'est-ce qu'elle t'a dit? 

HENRIETTE. Rien eacore... elle allait 

me eoMer*. • 

lE CAPITAINE. Ahl oui, oui... unc pe- 
tite discussion avec ce jeune h o mm e. 

TiMoi.i oN. à part. Où tu TouWsmeîe-- 
ter par la fenêtre!.. 

LE CAPITAINE, Une niaiserie... sans su- 
jet. .. et qui ne m'empêche pas de lui ren- 
dre un service... 

TIHOLEON, « part. Dont tu profites... 

LE cAmAiivB. Tu vois... il a y a pae 
autre chose... Ainsi, Catherine, en route 
où je vous ai envoyée... 

CATHERINE. MaïS... 

LE CAPITAINE. En route!.. {A Ti«a- 
/eo/i.) Vous au.ssi. ieune homme. 

TIMOLÉON. Tout de suite, capitame, 
votre coinmianmi va èat laile. 

tM c&tif ma. 
Aw : Véêomtm» ptui «reAsum» 
ntard, parle* vils 



Toat l« àaas. } 
Je promet* réanlls 

TiMOLcoN , à part. 

Too projet m^méuxà^ 

FSn e* M>ir , rt iVr-, dei 
la GUe chanxuutc 
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FlUiB DUjr mUTAIHE. 



Avec moi (ait du cheaifli 

|lal||[ra M colira. 
Je perntte I robtenîr ; 

Je ne (lois juis la jmua . 
LE CAPITAINE. Allons, all<MlS... 

TlHOliOiv. VoiUk... (1/ «oAw HenrietU.) 
>iséUe. 



Sans retard, partez vite 

Tous les (U'iix; 
im pnMDcU r«ttuite 

A wneux. 

8m relard; nartom inte 

Tons Ir-s ili'ux ; 

Aaoivr.Kv. 

llt.!<&llTTt. 

Mon c«Bur bat et palpite! 

«liMur heonm! 
Tuai promet réniife 

A me$ voeux. 

Ti$iÊOléon «( Catherin* surtent. 



SCEEfE X. 
HENRIETTE, IB CAPITAINE. 

LE CAPITAINE , au fond, regardant sa 
fille après un silence. Ma fMmvre fille!... 

Vnilà rlnncIcdermermcMiient quejepMse 
aupi'cs d'elle! 
UKuim. Comme mus reitet là â me 

regarder' Eh Lien!... vous ne fOfltCX pas 
pour ce déjeuner d'amis 

Ut CAPlTAim. Non!... j'ai change 
d'ide'e. . . 

aBNBiKTTE. Et pourqtioi ?... 

LB CAPITAINE. Parce que... parce qne 
de* adieux!... A quoi est-ce bon? à quoi 
ça sert-il . h r'branler le courage de celui 
qui part, à doubler le chagrin de ceux qui 



^■EîVRTETTE. Du cbn|-i in! . . O], î alors, 
Wj^ allez pas... car il ne faut pas avoir 
Im Iriflte aujourdliui ; que penserait Al- 
fred?... Il croirait peut-être qiw}e ne ré- 
ponse ^'atcc reâ-et et pour sa position 
«UM le monde... £t ce serait le tromper, 
car s'il faut vous l'aTOuer, mon pèfe, de- 
puis deux ans, depuis que je Taî Kncontré 
à la pension de sa sœur... 

UCAmAm. Tu l'emiaîs ? 

■naiETTB. Je ne m'en rendais pas 
compte, ou plutôt, je cherchais à l'ifrnorer, 
tant que je ne voyais aucun espoir... mais 
aujourd'hui qu'il a parlé , que je connais 
iOn.c(Bur, s'il fallait renoncer à lui, ahî... 
je le eens là... je n'y surrimis pas. 



U CAHTAntE , à part. Mon Dieu!... 
que j'ai bien fait!... 

HENRIETTE. C'estque TQCtt Wt fATCS peSf 

mon pèrel... 
M CAPITAINE. Quoi donc7... 

iirMiTETTE. Ce que vient de m'appren- 
dre la dame de chez qui je sors... une amie 
de sa famille... elle avait ToiUa ïe ma- 
rier .. un parti riche, brillant, fait pour 
séduire un ambitieux... Eh bien! hier, en 
sortant d'obtenir votre consentement, il a 
couru chez elle, la prier de ne pas donner 
«luiîi' :\ "tfs ri'^îiiarchts, lui faire part de son 
amour pour moi, de notre prochain ma- 
riage... Et juges combien elle a été sur- 

prisi-- rn dtîvinant à quelques mots qu'il 
s'sgk&sait de sa petite brodeuse; aussi , ce 
matin, celte bonne dame de Rainvitte, 
elle ui'a reçue avec une affection , " une 
grâce!... Elle s'excusait presque de ra'a- 
Toîr donné de l'ouvrage. . . elle me deman* 
dait mon amitié en me racontant la joie» 
les trmn sports d'Alfred, toitsles élnges qu'il 
lui a laitji de moi... (£n smmanl.yj^ 
exaspérations, des folics..,. Ohï.... il 

nrainie!... 

LE CAPITAINE. Oui...« oui...i Digne 
jeune homme... un cœnr diaud et loyal... 

je le sais Lion. . [A portJ) Sans cela . . 

HENRIETTE. Aussi| aUcB!... je suis bien 
beoKute! 

IK CAPITAINE. Vrai ! . . . rëpète-le-mm... 



1 



ça me fait du bien... [A part.) Ci met 
sole, c'est ma récompense ! 

■BHRinTB. Heureuse, au point qu'il y 
a des motnens où je me dcmani^p ce que 
j'ai fait pour mériter du ciel tout ce 
bonbemwlA. 

LE CAPITAINE. Ce mic tii as failî... ce 
que tuasfaiti... ie te le dirai, moi!... Ta 
as été le modèle aes filles, un ange de ten- 
dresse et de dévouement pour ton père.... 
Ce que tu as fait ! . . voîs-tU... je deflAIS 
ne t'en parler qu à genoux. 

HBNBiBm. Par exemple!... mats, mon 
père!... 

• LE CAPITAINE. Oh!.... laissc-moi | 
lalsse>moi soulager mon cœur, te i^mer» 

cier à mon aise, j'en ai besoin I... 

BBiHBlETTB. Me remercier, vous!... et 
que ferat-je donc, moi, alors?... 

LE CAPITAINE. Toi!... 

HENniETTE. Aussi, tout-i-l'heure... en 
clicmiu, je formais le plus joli plan... 
LB CAPITAINE. Lequel?... 

HFNnirxTr. Si je vousledis, il n'y aura 
pluii lie suijirise.... Mais c'est égal.... je 
n*7 tiem pas... Oui, mon bon père... oui/ 
YOi |M;ûts vont ôtre enfin satisfaits... AlàÛ 

de notre appaxtement fcia le vôtre. . . vm' 
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MAIMSDf THIâTRAL. ' 



YMte chambre, d^eor^ «a forme de tenle. 
dont j ai dans ma tète tous les oraernoM 

des aigles, des trophées d'armes , et puis 
plus tard, peu à peu, sm mes ccoomnies, 
touies ces belles gravures des bataîUes de 
la rétroluuon et ,ln lV,„pirr; m uu mot, 
dcSMUTeuirs de votre gloire; vous cn»e- 
m fler, heureux... 

:r . , Bl làjlnâ chotpic malin, 

Unnsant mon bonbcur aa vAtr»», 
Vous cmbin»»cr, tou* ollVir ilc ma maia 
Ceqai roa* plairait moin, pr. v nté par toat aobe. 
De ^o.s coti.baU, de vo» T,onil>re»a moc^ 
Noiu relirons enteœbla mielqM DMM 
Et du pAsié je vuutrenii&i l%iuige]r ' 
^. Pour roa» en ôtcr les r.-grct». 

, , LE CAPITAINE. AU filki... Al»:... UW- 

loi!... taie-toi !... 

nr vniETî E. Comment!.,, Ekt-ce que ce 
tableau-ld ue vous fait pas plai<îir?... 

LE CAPiTAWE. 11 fait... qucpour toi... 
ce n'est pas assez de mon MUke... de itia 
▼le!... Je voudrais... (A part.) Et il faut 
la quaterî... O mon Dieul... donnex-moi 
•defiifone! 

SCENE XI, 

Les Mêmes, ALFRED. 

•■ .*H^'*».''"'"""f vivement. Ah! capi- 
taiÉie... je Tiens, j'accours tous diic... 

LE CAPITAI.\E, Aaj. Olttt!,.. 

HEl^aWTTB. Alfred!... 

Al#itkb. Ah! M"' llaaieiie est reu- 

LB CAPITAINE. Catliepiie ne vous en 
avait pas prévcuu?... 

ALFRED. Non... Je n*ai pag mèûie yu 
Catherine , car j'étais toutr^lieure au- 
P^rès de ma niore... 

' . LE CAPITAINE. Quand on lui a remis 
ma lettre?... 

^ ^ ALFRED. Et à peine l'avait-elle lue, 
'i|ù eHe m'a enrôy* prfcipitaouncnt... 

rr ryriTAiNE,/^ifflen«m;Mnf.M*«ppoi^ 
ter sa réponse... Nons en caiis» tous . . 

BBmiBTTE.Couiiiteut, mon père! ... vous 
a'VÎèkëcritàM'^Sarery?... et pourquai 
donc?... 

LK CAPITAINE, secontiT/utni. Pourquoi î. .. 
{JffecUmt un air gai.) Curieuse!... et si, 
moinussi, ]c t'av.ns pi .'pnréunesurprîse!.. 

BE^iRIETTE. A Uioi!... 

LE CAFiTAtifE. Une proposition que 
j'ai faite A '\f-^ Savet y... {Regûi^ Al- 
Jred,) Et... si elle consent ... 

ALFRED. Pouviez-vous doutt r...? 

ir. c\PiTAiXB,/V«/rrnw»^><ï///,e/ Mser- 
ratu i,t main en cachette. Bien... bien... 
CasiiiBi... 



UENRIETTE. (Quelle proposition ? 

LE CAPITAINE. De t ei^imener ce matin 
même, avec elle, à Rouen,,jciiei sa fille 
tou amie de pension... 's 

HENRIETTE. Chez Clémentine!... 

LE CAPITAINE. Et c'est lâ que dans troia 
«omaînes fera ic mariage, sans bruit... 
eu faimlk'. 

HENRIETTE lise pourrait!. .Ah! mon boft 
père!... Eh quoi! Alfr<.î . vous ne dites 
rien.... vous ne vous joignez pas à moi 
pour le remercier?... et pourtant il le mé- 
rile,.allez,.. Songez donc... à son âge... 
se déplacer... ronij)re ses habitudes, se 
traiMporter dansdes lieux où il est étranger, 
où il lu- t onnait personne » et tout cela 
pour vous... pour tnoi!... 

ALFRED. Ah I ciojei, chère Henriette, 
que la g^nérosit*' du capitaine a été TÎTe- 
meut sentie... {A»ee inUntiQn,)lEt s'ilTeut 
lu'entLudre... 

LE CAPiTAiMB , nmêmmjmit. A quoi 
bon?... II ne s'a{5it pas de ça... mais de 
tes apprêts de voyage, Henriette.... car, 
Savery doit yemr te prendre dans une 
Iieure, n'est-ce pa», AIGred?...' 

ALFRED. Oui, capilain*>. .. 

LE CAPlTAl:\iP.. iu ciileods... va tout 
prrp.irer. . , 

UE.-VRIETTE. AIais,mon père, etrou-;?... 

LE CAPITAME. iVc t'itiquiètepasde moij 
j'aime mieux que tu partes la première... et 
moi!... tiioil... je partirai ensuite. 

HEXKiETTi:. Bientôt, n'est^ce pas?... 

LB CAPITAINE. Aujonrdlmi. 

iii-\nii:TTn. Ah! tant mieuxl... Que 
Clémcutmc va être contente! El moil 
Bien ne manquera donc à mon bonheuTi 
le jour de mon mariage. Je serai enttMtëe 
de tous ceux qiu jV.ime! .. 

LE CAnTAi:vE, ci part. De tous! ab 1... 
[Haut.) Va, va, ma fille. 

■BNRiRTTfi. Je ne perds pas un instant* 

Elle entre clies cMe. 



ee > oaQ«cQio9BcoQa»saee9seewp 

SCENE Xil. : 



LE CAPITAINE, ALPIŒD/'''' ;t 

ALFRED. EHe n'est plus là... et je poia 

donc enfin m'expliqucr... J'i{^;uore , ca- 

{ùtaine, commem. v; avez pu deviner 
es conditions exprimées par ma mère dans 
cette fatale lettre que j'étais parvenu à res» 
.saisir... l^Iaîs , retourn»* près d'elle, dvjà, 
je vous l'altcjitc, j'avais à peu prés Lriouir 
pbé de ses préventions, quand ?Olt« mes- 
sage lui est arrive, et & pêne e» ft-^-aUe 
eu pris coiuiaissance, .1 
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LA FILLE DU!f mUTAIBB. 

himt'dt Bttunut. 

Se mrprcnds. <1 .ns s<-s lu/it* ( nms. 

Un cliaiigeoM-nt liroiniil ei tturn'r; 
F.lle ft'ici ie : M Ah ! j« n tiuitv plus; 

Son ùcr, nioo ùU, de le iioiiiiiicr ton p^re. 
» N«r iiailon» pluiile m-^mi iition, 
• Car il n'ettrien qu'an pareil trait n'cflaoe! 
H A nof cAtcf len tonjonrt m» ftmfj 

» C'«it KM ««oie cotulitiiin. n 



LB GAWuaHU. Vrai I eile a taoQ ctlsa- 

jaye? . 
ALVRBD. Tel qtie \v voiM le répète. 
LE CAPiTAiMu. iMerci!... C'ttt d'unr 

brave etdi|;ne i'viiiiuv. 

AU^ED. £t vous nous restez , , , 
LE CVPITAmE . Je pars... .1 
ALFRED. Vous persUt^je^.. n ". ^. 

LE CAPiTAiMB. Il lâ fautÎ!.. rtf àî'îré- 

fli'clii... j'ai ouvert les youx.Tùt ou tard... 
je (l»'virii(\rals <Mitre vous et ma fille unt 
çccatioii «ic fioiiicdi , dt: reproches. 

,' ALFliCD. Capitéipe. . . 
"' WîC.\PITAI>R.I>t» (li^miion,pf'tit èttT... 
Qui... car j'aurais beau vouloir in'oltM i- 
ver... nous autre* vieux soldats, nous 
sonanes cnpaMc<; tinc bonne fois d'un 
grand «ifort.t. Mais en détail, mais dans 
la vie ordinaire, ces bienséances du monde, 
celte attention, celle coiiUainte ilr tous les 
instans... iuipo^ible...il ne faut pas atten- 
dre cela de ttoitt... Depuis quinze ans . 
ou s'auiuse àoonftptilidre tantôt en bri- 
ands et en monstres, tantôt eu modèles 
e perfection et de délicatesse. KL bienl... 
ni l'un ni l'autre... Cœur-i chauds, têtes 
plus ilinuilfs tncorel..^, Voilà i^s joldats 
de l'eujpirel... 
ALPmsD. Mats... 

LE c\l*tT \I^^.. !Mais . Ma résolution est 

Sriscj pas un luojt de plus sur ce sujet... 
eulementf si Totis voyez là un sacrifice 
de ma part , si vous croyez m'en devoir 
quelque reconnaissance , il ne tient qu'à 
, vous de me la témoigner. 
I ALFRED. Ab! soyez sûr que le bonBenr 
. d Henriette... 

î LE c\piTAi>E. Je ne vous le recom- 
mande pas... Vous Tépouseï par amour... 
vous ètirs lioniiête liotnine. . . ça me suffit. . . 
Je suis tranquille là-dessus; c'est d'autre 
cbose qu'il s agit... Cette enfiint, voye»- 
vons, fljc «\it liabit>i('f à son père , elle a 
pour lui de l'aHection... de la tendresse... 

me cajp/luMtt dê dloiflear.) Car..* 
c'est vrai , plu* )e lui faiaaî* demal... |Âtti 
elle m'aimait ! .. 

ALFRHD. Capilaine... 

LB C\piTAi?{B. Et... quand von* ne 

pourrrr y)lus l.i iron)per sur mon absence, 
qu'il faudra enfin lui avouer où_|e sub... 
A]i!dtDi!... nut pauvre fille!... il y aura 



des larmes, de l'afiliction.^. etc*est aloti, 

mmi nmi, n nn fil^, qup Jo ( ostipte sur vous, 
que ce ne sera pas irup de tous» vos soins, 
tie ton* vo* tdTorls, pour tue la bien conso» 
1er, me la distraiif. (Plus bas.) Et puis, si 
plus tard il vous arrivait de Portugal la 
nouvelle qu'un bottlet de canon., j 



AiFiiKi» Aîi! mon père!. 



LE CAPITAIKE. Hi bico ! non... non... 
ça n'ai rivera pas. . . ce n'est pas proballle.. . 
Bail 1 une guerre de pygmées... J'en ai TU 
bien d'autres dont je suis revenu... pour- 
quoi ne reviendiai»-je pas de celle-là?... 
un peu cassé, un peu ust^ sans doute... Et 
t:uit luirux ! ç.i aura calme cette fougue, 
celle humeur drsordoanée et remuante : si 
je n'ai pas c 'U'ic plus de raison, j'aurai ga- 
j'jnt'tît.'s iiifu initi'-s, ça revient au même.. .et 
alors... plus de danger , pltts de crainte, 
vous pourreV ine donner une petite place 
citez vous, au coin de votre feu, â côté de 
ma fille... pour que j'aie le temps de con- 
naître un peu vos enfans avant de mourir, 
de les faire sauter sur mes genoux , jouer 
avec mt s ehevcux blancs, enfin leur lai** 
ser un souvenir de leur grand'père... - ■ 
ALmD , ifiRtt. Ahl... tow «Mie tBoA" 
leur de* tunume*. 



■|'.-H-.IJI 



.1 ' u 
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CATHBBlHBf au capitaine 

tnnilioî... mon bon m;H(re' . 



SCENE Xlil. 

Les 3Mhes , 

Abl 

ce que ma- 
dame Savery vient de la apprendre !... £t 
moi qui «i pu vous accuser... uiurniliMr 
contre vous!... Pardon Uf.|MKlfiol««* OOMb* 
bien je me repensl... .1, 

LB CAFiTAiiiB. Silence!... nia fille eit 
U... 

Montrant k cbambte d'Uetuielte. 
CATHElilNE. Qu'importe ? ... il fout 
qu'elle sacbe ce que vous vouliez fairepour 
elle , puisqu'elle en aura le plaisir sans.en 
avoir le chagrin; car M"" Savcry m'envoje 
ex])rés pour VOUS répéter , après son fib, 
cju't lie n'accepte que la moitié de votre 

«rojet , et qu'elle va venir chercher 
P'* Henriette pour remmener k Rouen , 
mais à condition qu'elle vous emmènera 
aussi. 

ALFRED. Votu entende» , capitaine... et 
vous ne pouvez résister... 

LE CAPITAINE. Est-ce qu'il ui'i n reste 
le choix ?. . . est-ce que je suis libre si le 

Î^cnéral a accueilli ma demande... c'est à 
ui que j'appartiens , car je lui ?i fait 
douner ma parole... et la paiole d'un 
soldat... 
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AirRKO. Fil hVn!... en roiu-antlA re- 
]ir( n(li(* , vous cléfjoger... il est p«nt-itre 

tr;ii['S cm oiw .. 

SCEÎNE \IV. 

MfMr.s, TIÎVIOIÉON. 

iWiOLï OSt t^fortani un pofiicr plié. 
Ca|nUiine, ToUè Toire brevet. 

CATiiKni>E, à part. Maudit sournois'... 
TiM0|,£03i. Signé de moo cousin le gé- 

m'rnl. 

j Ai^in^KD. O âel!... 

LE CAPIT AINK, avec agitation, et faisant 
effort sur tiii-m^ifu. Merci!.. {Il prend ic 
Irfvei, è fi»t,) Allons ! cVn est fait!... 

Tinoi ÉOM. Et je suis charge, en outre , 
ric vous annonoer qu'une voiture de l'am- 
bamnde rà von» conduire à la réunion des 
ofTiciprs , auxquels vous devez î'tvc pré- 
senté par le [^énri nl avant votre départ. 

SCENE XV. 

Las M t. M ES, HENillFTTE, en coutume 
dé voyage, portant Iti ejfets que son f ère 
Imî a tbumis. 

lii^MllETTE, elle a entenrlu les dernières 

Saroies. \otre dé^itl.... le gcaéiral 
Ion père. . . que nenifie 7. . . 

TOUS. C'est tlle I... 

LE CAriTAiNfi. Rien ! rien!... mon en- 
fant 1... 

HENBiETTB. Rien!...Bt le tioiibled'AI- 
frcd!... Catherine qui pleure!,., vons- 
méme, vousetesému! MonDieu! ra<m Diue! 
^ue me* «ache-^<m?*.. mon père?... Je 
TCttK lavoir... 



LK CAPiTALYS. Eh bien! voyons, mon 
enfant... Tm qui m'as «l'-ji fuit tant àt; 
sacriHces , s'il y en avait un , nccess.iire à 
mou l)ouheBr( maintenant que le lien est 
assuré... est ce que tu i«e refuserais? 

UEIKRIKTTB, i/mVian<. Mon père!... Oh. 
ci'lui«U, jamais! 

Elle sejvtls d«M witcM «t «Sfloll*. 

SCëNë xvl 

Les PnécéfiEifs, UN VALET rn grmdc 
livrée , DEOX LAQOAis en dehors. 

IB VALBT. La voiture de son excellence 
l'ambassadeur de Portugal attend M. te 

colonel Duhamel. 

iiEMiiETTE. De Portugall... et ce seiait 
U que vous allez'... à l'étranger... si loin 
de nous!..* 

LE CAMTATNB. Allons! allons!... il n'y 
a plus à remettre... Euibr jsse-tiioi , et du 



HIU 



courage. .. {UrM^rasse.) Adieu, 
va. . tu ne manqueiupasd'appuit d'ami- 
tiés, dc consolatious!... 
BBmiBTTB. Mon père ! 
LE CAPITAINE, s'arrachant des hrat de 
.ta fille. Heniiettel... mes amis!... je vous 
la recommande!... Adieu!., adieu, toits... 



Il «*âwce v«ra b porta. 

VBimilTTfe , famianf A dinm' éntaouie. 

Mon père ! . . . 

r.\THERi:^E, la soutenant. Manuelle.'... 

ALFiiED , de même. Henriette!... mon 
amie!... ma femme!... 

TiMOLËON,, éclairé par ce dtmier mot. 
lieiu !... 



U rapitaintss NbiBnM ffès dk h porta poor j«ler 
i»D ^cniiier ngald aar m. Ub; la toik loMbe. 



FIN. 



M T* Dànav4lwa«, aoi HiiirrLaDii, 41, m IftlAis* 
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